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UN HIVERNAGE DANS LES GLACES
̃

IE PAVIILON NOIn

Le curé de la vieille église de Dunkerque se réveilla à cinq heures , le 12 mai

18 . . , pour dire , suivant son habitude , la première basse messe à laquelle assis -

taient quelques pieux pècheurs .

Vétu de se ͤ sacerdotaux , il allait se rendre à ' autel , quand un homme

entra dans la s OVeux et
effaré à la fois ' était un marin ' une Ssoixantaine

7

' a us enc vigou et solide , avec une bonne ei honnéte figure

Monsieur le curé , ' &cria - - il , halte Ià ! ' il vous plait

— Qu ' est - ce qui vous prend donc si matin , Jean Cornbutte ? répliqua le curè

Ce qui me prend .æ. Une fameuse
je de vous sauter au cou , tout de

m

— 1
ez à8818

— La messe ! répondit en riant le vieux marin . Vous croyez que vous allez
7

dire votre messe maintenant , et que je vous laisserai faire ?

Et pourquoi ne dirais - je pas ma messe ? demanda le curé . Expliquez - vous !

Le troisième son a tinté . .

— Qu' il ait tinté ou non , répliqua Jean Cornbutte ,

ujourd ' hui , monsieur le curé , car vous ' avez promis

mains le mariage de mon fils Louis et de ma ni

Il est done arrivé ? ' écria joyeusement le curé .

ll ne ' en faut guère , reprit Cornbutte en se frottant les mains . La vigi

nous à signalé , au lever du soleil , notre brick , que vous avez baptisé vous - meme

„ / % Jeune - Ha I5e /
du beau nom de
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— ſJe vous en feélicite du fond du cœů˖˙ë, mon vieux Cornbutte , dit le curé en

se dépouillant de la chasuble et de ' étole . Je connais nos conventions . Le

vicaire va me remplacer , et je me tiendrai à votre disposition pour ' arrivée de

votre cher fils .

Et je vous promets qu' il ne vous fera pas jeuner trop longtemps ! répondit
le marin . Les bans ont déjà été publiés par vous - mème , et vous ' aurez plus

qu ' à Tabsoudre des péchés qu ' on peut commettreé entre le ciel et Leau , dans

les mers du Nord . Une fameuse idée que ' ai eue là , de vouloir que la noce se
fit le jour mẽme de Parrivée , et que mon fils Louis ne quittat son brick que pour
Se rendre à ' église !

— Allez donc tout disposer , Cornbutte .

—Jy cours , monsieur le curé . A bientôt l

Le marin revint à grands pas à 84 maison , située sur le quai du port mar -

chand , et ' où ' on apercevait la mer du Nord , ce dont il se montrait si fier.
Jean Cornbutte avait amassé quelque bien dans son état . Après avoir long -

temps commandè les navires ' un riche armateur du Havre , il se fixa dans sa
ville natale , où il fit construire , Pour son propre compte , le brick Jd eune
Hardie . Plusieurs voyages dans le Nord réussirent , et le navire trouva toujours
à vendre à bon prix ses chargements de bois , de fer et de goudron . Jean Corn —
butte en céda alors le commandement à son fils Louis , brave marin de trente

ans , qui , au dire de tous les capitaines cahoteurs , était bien le plus vaillant
matelot de Dunkerque .

Louis Cornbutte etait parti , ayant un grand attachement pour Marie , ia nièce
de son père , qui trouvait bien longs les jours de ' absence . Marie avait vingt ans
à peine . ' était une belle Flamande , avec quelques gouttes de sang hollandais
dans les veines . Sa mère ' avait confiée , en mourant , à son frère Jean Cornbutte .
Aussi , ce brave marin ' aimait comme sa Propre fille , et voyait dans ' union

Projetée une source de vrai et durable bonheur .

' arrivèe du brick , signaléè au large des passes , terminait une importante opé -
ation commerciale dont Jean Cornbutte attendait gros profit . La Jeunèe - Hardie ,

Dartie depuis troiĩs mois , revenait en dernier lieu de Bodoèé , sur la cote oceiden -
tale de la Norwége , et elle avait opéré rapidement son voyage .

En rentrant au logis , Jean Cornbutte trouva toute la maison sur pied . Marie ,
le front radieux , revétait ses habillements de mariée .

Pourvu que le brick marrive pas avant nous ! disait - elle .
—Hate - toi , petite , rẽpondit Jean Cornbutte , car les vents viennent du nord ,

et la Jeune Hardie file bien , quand elle file grand largue !
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— Nos amis sont - ils prévenus , mon oncle ? demanda Marie .

—lls sont prévenus !

Et le notaire , et le curé ?

— Fois tranquille ! II ' y aura que toi à nous faire attendre l

En ce moment entra le compère Clerbaut .

„ Eh bien ! mon vieux Cornbutte , ' écria - - il , voilà de la chance ! Ton navire

arrive précisément à ' ẽpOque où le gouvernement vient de mettre en adjudica -

tion de grandes fournitures de bois pour la marine .

zit bien du gouver -—Qu ' est - ce que ca me fait ? répondit Jean Cornbutte , ILs

nement !

—Sans doute , monsieur Clerbaut , dit Marie , il ' y a qu ' une chose qui nous

ocαοαh0e : ' est le retour de Louis .

—je ne disconviens pas què . . , répondit le compère . Mais enfin ces fourni -

tures . . .

Et vous serez de la noce , répliqua Jean Cornbutte , qui interrompit le négo -

ciant et lui serra la main de facon à la briser .

—Ces fournitures de bois . .

Et avec tous nos amis de terre et nos amis de mer , Clerbaut . Jai déjà pré -

venu mon monde , et ' inviterai tout TEquipage du brick !

—Et nous irons Pattendre sur Pestacade ? demanda Marie .

—le le crois bien , répondit Jean Cornbutte . Nous défilerons tous deux par

deux , violons en téte lo

Les invités de Jean Cornbutte arrivèrent sans tarder . Bien qu' il fut de grand

matin , pas un ne manqua à ' appel . Tous félicitèrent à Tenvi le brave marin ,

qu' ils aimaient . Pendant ce temps , Marie , agenouillée , transformait devant Dieu

ses prières en remerciments . Elle rentra bientot , belle et parée , dans la salle

commune , et elle eut la joue embrassée par toutes les commères , la main vigou -

reusement serrée par tous les hommes ; puis , Jean Cornbutte donna le signal du

départ .

Ce fut un spectacle curieux de voir cette joyeuse troupe prendre le chemin de

la mer au lever du soleil . La nouvelle de Parrivée du brick avait circulé dans le

port , et bien des tètes en bonnets de nuit apparurent aux fenétres et aux

portes entrebaillées . De chaque coté arrivait un honnẽte compliment ou un salut

flatteur .

La noce atteignit Testacade au milieu ' un concert de louanges et de bénèdic -

tions . Le temps ' était fait magnifique , et le soleil semblait se mettre de la

partie . Un joli vent du nord faisait cumer les lames , et quelques chaloupes de
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pécheurs , orientées au plus près pour sortir du port , rayaient la mer de leui

5 II 8 act 10
rapl 1le sille ge entre les estacades

Les deux jetées de Dunkerque qui prolongent le quai du port ' avancent loin

Pal ute la largeur

ù veillait le maitre du port .

Le brick de Jean Cornbutte

Sait , et la Jeune - Hardie courait gre

1 4ment at uestions de ses aàamis

ha W ˖Volla Die mon beau Drick! I S ecrlalt - iI , prol Et range Commn II apl

iIgi f 6 Lergne ! Pas gv7 D2 5 7reillait de Dunkerque ! Pas une avarie ! Pas un cordage de n

—Voyez - vous votre fils le capitaine ? lui demandait - on .

— Non , pas encore . Ah ! ' est qu' il est à son affaire !

— U 1 18868—

0

U m nel f ' inst nt d2u Otrèe i0ng U nol 10 1 LarI IStrument d

10 voi 6 Il7Uns, je veux 5I Te & Pe

— Mais ' est mon fils , mademoisell

vVoila trente ans qu' il est votre fils , répondit en riant la jeune fille , et il ' y :

que deux ans qu' il est mon fiancẽ ly

naitre les matelots qui ' elancaient dans les agrès . Mais ni Marie , ni Jean Cor:

BI g v 2 main le egnitgine du iek
butte ' avaient rde la main le capitaine du brick .

. sling ! ' éeria Clerbau

8 LL II — E

nomme

La Jeu - ne se trouvait Pp is encabl Ort
1

illon ne à la corne de brigantine . . . II y av il ?

10 1
1 1 f

Un sentl ſé r Courut dans tOUS leEs esprits E ns le Cœ 1

1uingeg N 8jeune nancèee .

Le brick arrivait tristeme t, et un silence glacial régnait sur son
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amis se précipitèrent vers le quai qu ' il allait accoster , et , en un instant , ils se

trouvèrent à bord .

« Mon fils ! » dit Jean Cornbutte , qui ne put articuler que ces mots .

Les marins du brick , la tète découverte ,lui montrèrent le pavillon de deuil .

Marie poussa un cri de détresse et tomba dans les bras du vieux Cornbutte .

André Vasling avait ramené la Jeune - Hardie , mais Louis Cornbutte , le fiancs

de Marie , ' était plus à son bord .

II

LE PROIET DE JEAN CORNBUTTE

Dès que la jeune fille , conſièe aux soins de charitables amis , eut quitté le

brick , le second , André Vasling , apprit à Jean Cornbutte Paffreux &vénement

qui le privait de revoir son fils , et que le journal du bord rapportait en ces

termes :

A la hauteur du Maélstrom , 26 avril , le navire ' éètant mis à la cape par

un gros temps et des vents de sud - ouest , apereut des signaux de détresse que lui

faisait une goëlette sous le vent . Cette goëlette , démàtée de son mät de misaine ,

couralt vers le gouffre , à sec de toiles . Le capitaine Louis Cornbutte , voyant ce

navire marcher à une perte imminente , résolut ' aller à bord . Malgré les repré -

sentations de son équipage , il fit mettre la chaloupe à la mer , y descendit avec

le matelot Cortrois et Pierre Nouquet le timonier . ' équipage les suivit des

yeux , jusqu ' au moment où ils disparurent au milieu de la brume . La nuit arriva .

La mer devint de plus en plus mauvaise . La Jeune - Hardie , attirée par les courants

qui avoisinent ces parages , risquait ' aller ' engloutir dans le Maëlstrom . Elle

fut obligèe de fuir vent arrière . En vain croisa - - elle pendant quelques jours sur

le lieu du sinistre : la chaloupe du brick , la goélette , le capitaine Louis et les

deux matelots ne reparurent pas . André Vasling assembla alors ' équipage , prit

le commandement du navire et fit voile vers Dunkerque .

Jean Cornbutte , après avoir lu ce récit , sec comme un simple fait de bord ,

pleura longtemps , et ' il eut quelque consolation , elle vint de cette pensée que

son fils était mort en voulant secourir ses semblables . Puis , le pauvre père

quitta ce brick , dont la vue lui faisait mal , et il rentra dans sa maison désolée .7
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Halte là , ' il vous plait ! o Page 123. )

Cette triste nouvelle se répandit aussitôt dans tout Dunkerque . Les nombreux

amis du vieux marin vinrent lui apporter leurs vives et sincères condoléances .

Puis , les matelots de Ia Jeun ' - Handie donnèrent les détails les plus complets sur

cet éEvénement , et André Vasling dut raconter à Marie , dans tous ses détails , le

dévouement de son fiancé .

7 Jean Cornbutte réfléchit , après avoir pleuré , et le lendemain mème du movil -

lage , voyant entrer André Vasling chez lui , il lui dit :

Etes - vous bien sur , André , que mon fils ait péri ?

—Heélas ! oui , monsieur Jean ! répondit André Vasling .

— Et avervous bien fait toutes les recherches voulues pour le retrouver ?
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Ute ntreèdi lonsieur Cornbutt V ' est mallOnsle tmalheureusement

ue tro Ue 8e lenx mMatelats 1 17
ſue certain que ses deux matelots et lui ont été engloutis dans le gouffre

du Maélstrom .

—Vous plairait - il , André , de garder le commandement en second du na —

vire ?

—Cela dépendra du capitaine , monsieur Cornbutte .

— L capitaine , ce sera moi , André , répondit le vieux marin . Je vais rapide -

ment décharger mon navire , composer mon équipage et courir à la recherche

de mon fils !

—Votre fils est mort ! répondit André Vasling en insistant .

17
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— ' est possible , André , répliqua vivement Jean Cornbutte , mais il est possible
1 b

il se soit sauvé . Je veux fouiller tous les ports de la Norwége , où il a

jamais le revoir , alors ,d ' aurai la certitude de ne plus

seulement , je reviendrai mourir jici ! v

André Vasling , comprenant que cette décision était inébranlable , ' insista

plus et se retira .

Jean Cornbutte instruisit aussitöt sa nièce de son projet , etil
vit briller quelques

lueurs ' espérance à travers ses larmes . II ' était pas encore venu à ' esprit de

la jeune fille que la mort de son fiancé püit etre problématique ; mais à peine ce

nouvel espoir fut - il jeté dans son cœur , qu' elle ' y abandonna sans réserve .

Le vieux marin décida que Ia Jeune - Hardie reprendrait aussitot la mer . Ce

brick , solidement construit , ' avait aucune avarie à réparer . Jean Cornbutte fit

publier e ' il plaisait à ses matelots de ' y rembarquer , rien ne serait changé

à la composition de TEquipage . II remplacerait seulement son fils dans le com -

mandement du navire .

Ppas un des compagnons de Louis Cornbutte ne manqua à Pappel , et il y avait

Ià de hardis marins , Alain Turquiette , le char„ le charpentier
Fidèle à me ,le Bréton

Penellan , qui rempl . a Veune Handie , et

puis Gradlin , Aupic , Gervique , matelots courageux et 6prouvés .

Jjean Cornbutte proposa de nouveau à André Vasling de reprendre son rang à

pord . Le second du brick était un manouvrier habile , qui avait fait ses preuves

en ramenant la Jeunèe - Hardie à bon port . Cependant , on ne sait pour quel motif ,

André Vasling fit quelques difficultés et demanda à réflöchir .

„ Comme vous voudrez , André Vasling , répondit Cornbutte . uvenez - vous

seulement que , si vous acceptez , vous serez le bienvenu parmi nous . v

Jean Cornbutte avait un homme dévoué dans le Breton Penellan , qui fut long -

temps son compagnon de voyage . La petite Marie passait autrefois les longues

SOirées ' hiver dans les bras du timonier , pendant que celui - ci domeurait à terre .

tié de père , que la jeune fille lui

rendait en amour filial . Penellan pressa de tout son ) 0Uvoir ' arme mt
d icl K,

Auss ! üt - il conservé pour elle une

' autant plus que , selon lui , André Vasling ' avait peut - étre pas fait toutes les

recherches possibles pour retrouver les naufragés , bien qu' il fut excusè par la

respon - 6é qui pesait sur lui comme capitaine .

Huit jours ne ' étaient pas &colés que la VeνεHuaurdie se trouvait préte à repren -

dre la r. Au marchandises , elle fut complétement approvisionnée de

viandes salées , de biscuits , de barils de farine , de pommes de terre , de porc ,

de vin , ' eau - de - vie , de café , de thé , de tabac .
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Le départ fut fixé au 22 mai . La veille au soir , André Vasling , qui ' avait pa -
encore rendu réponse à Jean Cornbutte , se rendit à son logis . Il Etait encore

indécis et ne savait quel parti prendre .

Jean Cornbutte ' etait pas chez lui , bien que la porte de sa maison fütt ouverte .

André Vasling pénétra dans la salle commune , attenante à la chambre de la

jeune fille , et , la , le bruit ' une conversation animée frappa son oreille . Il Ecouta

attentivement et reconnut les voix de Penellan et de Marie .

Sans doute la discussion se prolongeait déja depuis quelque temps , car la

jeune fille semblait opposer une inébranlable fermeté aux observations du

marin breton .

Quel äge a mon oncle Cornbutte ? disait Marie .

—Quelque . chose comme soixante ans , répondait Penellan .

—Eh bien ! ne va - - il pas affronter des dangers pour retrouver son fils ?

Notre capitaine est un homme solide encore , répliquait le marin . Il à un

corps de bois de chéne et des muscles durs comme une barre de rechange !

Aussi , je ne suis point effrayé de lui voir reprendre la mer !

— Mon bon Penellan , reprit Marie , on est forte quand on aime ! ' ailleurs ,

jai pleine confiance dans ' appui du Ciel . Vous me comprenez et vous me viendrez

en aide !

—Non ! disait Penellan . ' est impossible , Marie ! Qui sait où nous dériverons

et quels maux il nous faudra souffrir ! Combien ai - je vu dhommes vigoureux

laisser leur vie dans ces mers !

—Penellan , reprit la jeune fille , il ' en sera ni plus ni moins , et si vous me

refusez , je croiĩrai que vous ne ' aimez plus ly

André Vasling avait compris la résolution de la jeune fille . Il réfléchit un

instant , et son parti fut pris .

Jean Cornbutte , dit - il , en ' avançant vers le vieux marin qui entrait , je

suis des votres . Les causes qui ' empechaient ' embarquer ont disparu , et

vous pouvez compter sur mon dévouement .

— je Wavais jamais douté de vous , André Vasling , répondit Jean Cornbutte

en lui prenant la main . Marie ! mon enfant ! l » dit - il à voix hauté .

Marie et Penellan parurent aussitot .

Nous appareillerons demain au point du jour avec la marée tombante , dit

le vieux marin . Ma pauvre Marie , voici la dernière soirèe que nous passerons

ensemble !

Mon oncle , ' écria Marie en tombant dans les bras de Jean Cornbutté .
*

—Narie ! Dieu aidant , je te ramènerai ton fiancé !
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—Oui , nous retrouverons Louis ! ajouta André Vasling .

—Vous Eétes donc des nôtres ? demanda vivement Penellan .

— Oui , Penellan , André Vasling sera mon second , répondit Jean Corn —

butte .

— Oh oh ! fit le Breton ' un air singulier .

—Et ses conseils nous seront utiles , car il est habile et entreprenant .

—Mais vous - meème , capitaine , répondit André Vasling , vous nous en remon —

trerez à tous , car il y a encore en vous autant de vigueur que de savoir .

—Eh bien , mes amis , à demain . Rendez - vous à bord et prenez les dernières

dispositions . Au revoir , André ! au revoir , Penellan l „

Le second et le matelot sortirent ensemble . Jean Cornbutte et Marie demeurè -

rent en présence ' un de ' autre . Bien des larmes furent réẽpandues pendant cette

triste soirée . Jean Cornbutte , voyant Marie si désolée , résolut de brusquer la

Sé6paration en quittant le lendemain la maison sans la prévenir . Aussi , ce soir - là

néme , lui donna - - il son dernier baiser , et à trois heures du matin il fut sur

Pied .

Cè départ avait attiré sur ' estacade tous les amis du vieux marin . Le curé ,

qui devait bénir ' union de Marie et de Louis , vint donner une dernière béné -

diction au navire . De rudes poignées de main furent silencieusement échangées ,

et Jean Cornbutte monta à bord .

' équipage était au complet . André Vasling donna les derniers ordres . Les

voiles furent larguées , et le brick ' éèloigna rapidement par une bonne brise de

nord - ouest , tandis que le curé , debout au milieu des spectateurs agenouillés ,

remettait ce navire entre les mains de Dieu .

Où va ce navire ? Il suit la route périlleuse sur laquelle se sont perdus tant

de naufragés ! Il ' aà pas de destination certaine ! Il doit ' attendre à tous les

périls et savoir les braver sans hésitation ! Dieu seul sait où il lui sera donné

' aborder ! Dieu le conduise !

III

LUEUR ' ESPOIn

Acette époque de ' année , la saison était favorable , et ' Equipage put espérer

arriver promptement sur le lieu du naufrage .

Le plan de Jean Cornbutte se trouvait naturellement tracé . II comptait relà -
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cher aux iles Feroë , où le vent du nord Pouvait avoir porté les naufragés ; puis ,
s il acquèrait la certitude qu' ils ' avaient Eté recueillis dans aucun port de ces
Parages , il devait porter ses recherches au delà de la mer du Nord , fouiller toute
Ia cote occidentale de la Norwége , jusqu ' à Bodoò , le lieu le Plus rapproché du
naufrage , et au dela , ' il le fallait .

André Vasling pensait , contrairement à Pavis du capitaine , que les cotes de
Islande devaient plutot etre explorèes ; mais Penellan fit observer que , lors de la
catastrophe , la bourrasque venait de Touest ; ce qui , tout en donnant Lespoir
que les malheureux ' avaient pas été entrainés vers le gouffre du Maélstrom ,
Dermettait de supposer qu' ils ' étaient jetés à la cote de Norwége .

Il fut donc résolu que ' on suivrait ce littoral ' aussi près que possible , aſin
de reconnaitre quelques traces de leur bassage .

Le lendemain du départ , Jean Cornbutte , la téte penchée sur une carte , était
abimé dans ses réflexions , quand une petite main 5 appuya sur son épaule , et
une douce voix lui dit à Poreille :

2 Ayez bon courage , mon oncle ! ly0

Ise retourna et demeura stupéfait . Marie Lentourait de ses bras .
0 Marie ! ma fille à bord ! ' &cria - - il .

— La femme peut bien aller chercher son mari , quand le père 8embarque pour
Sauver son enfant !

— Malheureuse Marie ! Comment Supporteras - tu nos fatigues ? Sais - tu bien
què ta présence peut nuire à nos recherches ?

—Non , mon oncle , car je suis forte !

— Qui sait où nous serons entrainés , Marie ! Vois cette carte ! Nous appro -
chons de ces parages si dangereux , mème pour nous autres marins , endurcis à
toutes les fatigues de la mer ! Et toi , faible enfant !

— Mais , mon oncle , je suis ' une famille de marins ! Je suis faite aux récits
de combats et de tempètes ! Je suis près de vous et de mon vieil ami
Penellan !

—Penellan ! ' est lui qui ' a cachée à bord !

— Dui , mon oncle , mais seulement quand ila vu que jᷣ' tais dècidée à le fairé
sans son aide .

—Penellan ! i cria Jean Cornbutte .

Penellan entra .

Penellan , il ' y a pas à revenir sur ce qui est fait , mais souviensttoi que
tu es responsable de ' existence de Marie !

—Soyez tranquille , capitaine , répondit Penellan . La petite a force et courage ,
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et elle nous servira ' ange n. Et puis , capitaine , vous connæissez me

idèe : tout est pour le mieux dans c nde. 5

La jeune fille fut instal ans une cabine , que les matelots disposèrent pour

t qu' ils ꝛ confortable que possible .

plus tard , la Jeune - Handie relàc ait aux Feroë ; mais les plus

minutieuses explorations demeurèrent sans frui Un débris

de navire ' avait été recueilli sur les cotes . La nouve neme de ' événement

yétait entièrement inconnue . Le brick reprit donc son voyage , aprè urs de

reläche , vers le 10 juin . ' état de la mer éEtait bon , les vents fermes . Le

navire fut rapidement poussé vers les cotes de Norwége , qu' il explora sans plus

de résultat .

Jean Cornbutte résolut de se rendre à Bodoé . Peut - Etre apprendrait - il là le

nom du navire naufragéè au secours duque *étaient pré ipités Louis Cornbutte

et ses deux matelots .

Le 30 juin , le brick jetait Tancre dans ce port .

Läà, les autorités remirent à Jean Corbutte une bouteille trouvée à la cõte et

qui ren ermai un d

Ce 26 àuvTII, Dore 1u Froòen apres avolr été ac

de Ia Jeune - Harndie , nous sommes entrainés par les courants vers les glaces !

Dicu ait pitiéè de nous 19

Le premier mouvement de Jean Cornbutte fut de remercier le Ciel . II se

croyait sur les traces de son fils ! Ce Hroòern était une goëlette norwégienne

dont on ' avait plus de nouvelles , mais qui avait été Evidemment entrainée dans

1e Nord .

Il ' y avait pas à perdre un jour . L Jeune - Hardie fut aussitöt mise en état

' affronter les périls des mers polaires . Fidèle Misonne le charpentier la visita

scrupuleusement et ' assura que sa construction solide pourrait réèsister au choc

des gl 5

Par 1 1 Penellan , qui avait déjà fait la pèche de la baleine dans les

mers arctiques , des couvertures de lame , des vétements fourreés , nom -

breux mocassins en peau de que et le bois nécessaire à la fabrication de

traineaux destinés à courir sur les plaines de glaces , furent embarqués à

bord . On augmenta , sur une grande proportion , les approvisionnements
2

' esprit - de - vin et de charbon de terre , car il Etait possible que ' on füt fore

' hiverner sur quelque point de la cöte groöër landaise . On se procura égale -

ment , à grand prix et à grand ' peine , une certaine quantité de citrons , destinés à

prévenir ou guérir le scorbut , cette terrible maladie qui décime les équipages
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Toutes les provisions de viandes salées , de biscuits ,
dans les régions glacées .

5 1' eau - de - vie , augmen dans une prudente mesure , commencèrent à emplir
une partie de la cale du brick , car la cambuse ' y pouvait plus suffire . On se
munit également ' une grande quantité de pemmican , préparation indienne
qui concentre beaucoup ' éléments nutritifs sous un petit volume .

' après les ordres de Jean Cornbutte , on embarqua à bord de 1 Veune - Hardiæ
des scies , destinées à couper les champs de glaces , ainsi que des piques et des
coins propres à les séparer . Le capitaine se réserva de prendre , sur la cote

des tratneaux .
groénlandaise , les chiens nécessaires au tir8 9

Tout ' équipage fut employé à ces préparatifs et déploya une grande activité .
Les matelots Aupic , Gervique et Gradlin suivaient avec empressement les con -
seils du timonier Penellan , qui , des ce moment , les engagea à ne point

' habituer aux vétements de laine , quoique la température fut déja basse sous
ces latitudes , situèes au - dessus du cercle Polaire .

Penellan observait , sans en rien dire , les moindres actions ' André Vasling .
Cet homme , Hollandais ' origine , venait on ne sait ' où, et , bon marin du reste ,il avait fait deux voyages à bord de 13 JeunèeHardie . Penellan ne Pouvait
encore lui rien reprocher , si ce ' est ' étre trop empressé auprès de Marie ,mais il Ie surveillait de près .

Gràce à ' activité de “ Equipage , le brick fut armé vers le 16 juillet , quinze
jours après son arrivée à Bodoë . ' &tait alors TEpOque favorable pour tenter
des explorations dans les mers arctiques . Le dégel ' operait depuis deux
mois , et les recherches pouvaient étre Poussées plus avant . Ld Jeune - Hardie
appareilla donc et se dirigea sur le cap Brewster , situé sur la cõte orientale du
Eroënland , par le soixante - dixième degré de latitude .

IV

Daxs LES PasSES

Vers le 23 juillet , un reflet , élevé au - dessus de la mer , annonça les
Premiers bancs de glaces qui , sortant alors du détroit de Davis , se Précipi -taient dans ' Océan . A partir de C moment , une surveillance très - active fut
recommandée aux vigies , car il importait de ne Point se heurter à ces masses
énormes .
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1

« Ayez bon courage , mon oncle 1 ( Page 133. )

' equipage
fut divisé en deux quarts : le premier fut composé de Fidèle

isonn d , ' André Vasling , ' Aupic et de

Penellan . Ces quarts ne dèevaient durer que deux heures , car sous ces froides

régions la force de Thomme est diminuèe de moitié . Bien que dd Je⁰E,j,ñkjandie

ne flit encore que par le soixante - troisième degré de latitude , le thermomètre

marquait déjà neuf degrés centigrades au - dessous de zéro .

La pluie et la neige tombaient souvent en abondance . Pendant les éclaircies ,

quand le vent ne soufflait pas trop violemment , Marie demeurait sur le pont ,

et ses yeux ' accoο½twumaient à ces rudes scënes des mers polaires .

Le ler aolit , elle se promenait à ' arrière du brick et causait avec son oncle ,



André Vasling se montrait plus empresse que jamais . ( Page 140. )

André Vasling et Penellan . La Jeune - Hardie entrait alors dans une passe

large de trois milles , à travers laquelle des trains de glaçons brisés descen -

daient rapidement vers le sud .

Quand apercevrons mous la terre ? demanda la jeune fille .

— Dans trois ou quatre jours au plus tard , répondit Jean Cornbutte .

—Mais y trouverons - nous de nouveaux indices du passage de mon pauvre

Louis ?

—Peut - etre , ma fille , mais je crains hien que nous ne soyons encore loin du

terme de notre voyage . Il est à redouter que le Frobern ait été entrainé plus

au nord !

18
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Cela doit étre , ajouta André V: ing85 car cette bourrasque qui nous a

is jours , et en trois jours un navire faitséparés du navire norwégien a duré tr

bien de la route, quand
il

est désemparé au point de ne pouvoir résister au

vent !

mettez - moi de vous dire , monsieur Vasling , riposta Penellan , que ' était

ue le d 5gel ' était pas commencè alors , et que , par conséquent ,

le Froòern à du étre arrété promptement par

—Et sans doute brisé en mille pièces , répondit le second , puisque son

équipage ne pouvait plus manœuvrer !

—Mais ces plaines de glaces , répondit Penellan , lui offraient un moyen

facile de gagner la terre , dont il ne pouvait étre éloigné .

—Espèrons ! dit Jean Cornbutte en interrompant une discussion qui se renou -

velait journellement entre le second et le timonier . Je crois que nous verrons

la terre avant peu .

—La voilà ls ' éEcria Marie . Voyez ces montagnes !

—Non , mon enfant , répondit Jean Cornbutte . Ce sont des montagnes de glaces ,

les premières que nous rene 1e du verre ,

si nous nous laissic prendre e elles . nellan et Vasling , veillez à la

mancuvreèe . »

Ces masses flottantes , dont plus de cinquante apparaissaient alors à Phorizon ,

se rapprochèrent peu à peu du brick . Penellan prit le gouvernail , et Jean

Cornbutte , monté sur les barres du petit perroquet , indiqua la route à suivre .

Vers le soir , le brick fut tout à fait engagé dans ces écueils mouvanis , dont

la force ' écrasement est irrésistible . II ' agissait alors de traverser cette flotte

de montagnes , car la prudence commandait de se porter en avant . Une autre

difficulté ' ajoutait à ces périls : on ne pouvait constater utilement la direction

du navire , tous les points environnants se déplaçant sans cesse et ' offrant

aucune perspective stable . ' obscurité ' augmenta bientöét avec le brouillard .

Marie descendit Gre di witaine hnit 17 ün S nhuithommes

quipage durent rester sur le pont . Ils étaient armés de
ö Al nes dèe longues gafles

de ses vergues fut froissée par les montagnes en dérive , et que ses
bouts - dehors durent étre rentrés . On fut méme obligé ' orienter la grande

aà toucher les haubans . Heureusement , cette mesure ne fit rien perdre
àau brick de sa vitesse , car le vent ne pouvait atteindre que les voiles Supé -
rieures , et celles - ei suffirent à le pousser rapidement . Gràce à la finesse de sa



N 68 Ccoque , I1 S enfonça dans ces vallées qu emplissaient des tourbillons Pluie
tandis que glacons 8 entreèchoqualent avec de sinlstres Craqueme nts

Jean Cornbutte redescendit sur le pont . Ses regards ne pouvaient percer les
ténèbres environnantes . Il devint nécessaire de carguer les voiles hautes , car le
navire menaçait de toucher , et , dans ce cas , il euit été perdu .

« Maudit voyagel grommelait André Vasling au milieu des matelots de Pavant ,

qui , la gaffe en main , évitaient les chocs les Dlus menacçants .
— Le fait est que si nous en échappons , nous devrons une belle chandelle à

Notre - Dame des Glaces ! répondit A Pic .

—Qui sait ce qu' il ya de montagnes flottantes à tras rser encore ? ajouta
le second .

Et qui se doute de ce que nous trouverons derrière ? reprit le matelot
— Ne cause donc pas tant , bavard , dit Gervique , et veille à ton bord . Quand

nous serons passés , il sera temps de grogner ! Gare à ta gafle !
En ce moment , un Enorme bloc de gla - e, engagè dans ' etroite passe que suivait

la Jeune - Handie ,filait rapidement à contre - bhord , et il parut impossible de Léviter ,
car elle barrait toute la largeur du chenal , et le brick se trouväit dans ' impossi -
bilité de virer .

Sens - tu la barre ? demanda Jean Cornbutte à Penellan .

—Non , capitaine ! Le navire ne gouverne plus !
— Ohé ! garcons , cria le capitaine à son équipage , ' ayez pas peur , et are -

boutez solidement vos gaffes contre le Dlat - Dord
1

Le Dloc avalt solxante pieds de haut à Peu Preès , et 8 11 Se jetalit Sur le brick ,
le brick était broyé . II y eut un indéfinissable moment ' angoisse , et ' équi -
page reflua vers Parrière , abandonnant son post nalgré les ordres du capi -
talne

Mais au mom 1 metalt Plt une deml - encablure de / % Jeuneé —
Handie , un bruit sourd se fit entendre , et une véritable trombe ' eau tomba

' abord sur ' avant du navire , qui ' éleva ensuite sur le dos ' une vague énorme .
Un cri de terreur fut jeté par tous les matelots ; mais quand leurs regards sé

portèrent vers Pavant , le bloc avait disparu , la passe était libre , et, au delà, une
immense plaine ' eau , eclai les derniers rayons du jour , assurait une facile

navigation .

Tout est pour le mieux ! ' écria Penellan . Orientons nos huniers et notre

8 α 1 lar 3Un phénomene , très - commun dans ces

N 8 IAigehent 168 6Ces massé ottantes Se deEtachent les unes des autres LEp E d
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elles voguent dans un équilibre parfait ; mais en arrivant dans ' Océan , où ' eau

est relativement plus chaude , elles ne tardent pas à se miner à leur base , qui se

fond peu à peu et qui ' ailleurs est ébranlée par le choc des autres glaçons . II

vient done un moment où le centre de gravité de ces masses se trouve déplacé ,

et alors elles culbutent entièrement . Seulement , si ce bloc se fuͤt retourné deux

minutes plus tard , il se précipitait sur le brick et Lefiondrait dans sa chute .

' ILE LIVERPO0OI

Le brick voguait alors dans une mer presque entièrement libre . A Thorizon

seulement , une lueur blanchàtre , sans mouvement cette fois , indiquait la pré -

sence de plaines immobiles .

Jean Cornbutte se dirigeait toujours sur le cap Brewster et sapprochait

deja des régions où la température est excessivement froide , car les rayons du

soleil ' y arrivent que très - affaiblis par leur obliquité .

Le 3 aolt , le brick se retrouva en présence de glaces immobiles et unies entre

elles . Les passes ' avaient souvent qu ' une encablure de largeur , et la Jeune —

Hardie ètait forcèe de faire mille détours qui la présentaient parfois debout au

Vent .

Penellan ' occupait avec un soin paternel de Marie , et , malgré le froid , il

Tobligeait à venir tous les jours passer deux ou trois heures sur le pont , car

Pexercice devenait une des conditions indispensables de la santé .

Le courage de Marie , ' ailleurs , ne faiblissait pas . Elle réconfortait méme

les matelots du brick par ses paroles , et tous éEprouvaient pour elle une véritable

adoration . André Vasling se montrait plus empressé que jamais , et il recherchait

toutes les occasions de ' entretenir avec elle ; mais la jeune fille , par une sorte

de pressentiment , ' accueillait ses services qu ' avec une certaine froideur . On

comprend aisément que Pavenir , bien plus que le présent , était Tobjet des con -

versations ' André Vasling , et qu' il ne cachait pas le peu de probabilités qu' offrait

le sauvetage des naufragés . Dans sa pensée , leur perte était maintenant un fait

accompli , et la jeune fille devait dès lors remettre entre les mains de quelque

autre le soin de son existence .
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Cependant , Marie ' avait pas encore compris les projets ' André Vasling, car ,
au grand ennui de ce dernier , ces conversations ne pouvaient se prolonger ,
Penellan trouvait toujours moyen ' intervenir et de détruire ' effet des propos

' André Vasling par les paroles ' espoir qu' il faisait entendre .

NMarie , ' ailleurs , ne demeurait pas inoccupée . ' après les conseils du timonier ,
elle prépara ses habits ' hiver , et il fallut qu' elle changeat tout à fait son aceou -
trement . La coupe de ses vẽtements de femme ne convenait pas sous ces latitudes
froides . Elle se fit donc une espèce de Pantalon fourré , dont les pieds étaient
garnis de peau de phoque , et ses jupons étroits ne lui vinrent plus qu' à mi - jambe ,
afin de pas etre en contact aveèc ces couches de neige , dont Thiver allait couvrir
les plaines de glace . Une mante en fourrure , étroitement fermée à la taille et

garnie ' un capuchon , lui protégea le haut du corps .
Dans ' intervalle de leurs travaux , les hommes de ' équipage se confectionnè -

rent aussi des vetements capables de les abriter du froid . Ils firent en grande

quantité de hautes bottes en peau de phoque , qui devaient leur permettre de
traverser impunément les neiges pendant leurs voyages ' exploration . Ils tra -
vaillèrent ainsi tout le temps que dura cette navigation dans les passes .

André Vasling , très - adroit tireur , abattit plusieurs fois des oĩseaux aquatiques ,
dont les bandes innombrables voltigeaient autour du navire . Une espèce ' eider -
duks et des ptarmigans fournirent à Tequipage unc chair excellente , qui le reposa
des viandes salées .

Enfin le brick , après mille détours , arriva en vue du cap Brewster . Une cha -

loupe fut mise à la mer . Jean Cornbutte et Penellan gagnèrent la cote . qui était

absolument déserte .

Aussitét , le brick se dirigea sur Lile Liverpool , découverte , en 1821 , par le

capitaine Seoresby , et ' equipage poussa des acclamations , en voyant les naturels

accourir Sur la plage . Les communications ' &tablirent aussitöt , gràce à quelques
mots de leur langue que possédait Penellan et à quelques phrases usuelles

qu ' euxmèmes avaient apprises des baleiniers qui fréquentaient ces parages .
Ces Groënlandais étaient petits et trapus ; leur taille ne dépassait pas quatre

Dieds dix pouces ; ils avaient le teint rougeäàtre , la face ronde et le front bas ;
leurs cheveux , plats et noirs , retombaient sur leur dos ; leurs dents étaient

gatées , et ils paraissaient affectés de cette sorte de lèpre particulière aux tribus

ichthyophages .

En échange de morceaux de fer et de cuivre , dont ils sont extrèmement avides ,

ces Pauvres gens apportaient des fourrures ' ours , des peaux de veaux marins ,

de chiens marins , de loups de mer et de tous ces animaux généralement compris
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zous le nom de phoques . Jeal butt à très - bas prix ces objets, qi

allaie ne devenir POUr 1U dꝰ gràa
1

UII 6.

Le capitaine fit al mprendre aux naturels qu' il était à la recherche ' un

ufragé, et il leur vaient pas quelques nou -

traca immédiat 1 n rte de navire et indiqua

qu' un batiment de cette es ! avait 3 10is, emporté dans la dii

tion du nord ; il indiqua aussi que le dégel et la rupture des cham ! glaces l

avaient empéchés ' aller à sa dècouver t , en effet , leurs pirogue :

qu' ils manoœuvrent à la pagaye , ne pouvaient tenir la mer dans ces condi

Ces nouvelles , quoique imparfaites , ramendèrent Pespérance dans le co

matelots , et Jean Cornbutte ' eut pas de peine à les entrainer plus avant dans

7 1 8 4 1211 1˙ 1
Avant de quitter ' ile Liverpooh ! pitaine fit emplette ' un attelage de 81

chiens esquimaux , qui se furent bientot ace limatés à bord . Le navire leva Lat

le 10 aoùt au matin , et , par une forte brise , iI ' enfonèa dans les passes

nord .

Ultude V 8, 1 SOlell , qi I1 8e 10¹ bA8 Ulé ignait 18 PIUS I

point des spirales qu' il décrivait au - dessus de IT ' horizon .

Cette absenc e totale de nuit ' était pourtant pas très - sensible , car la brun

ia pluie et la neige entouraient parfois le navire de véritables ténèbres .
14

Jean Cornbutte , décidé à aller aussi avant que possible , commenca à prendre ses

mesures ' hygiène . ' entrepont fut parfaitement clos , et chaque m.

ment on prit soin ' en renouveler Pair par des courants . Les poèles furent ins -

tallés , et les tuyaux disposés de façon à donner le plus de chaleur possible . 0

recommanda aux hommes de ' éëquipage de ne porter qu ' une chemise de lain -

bar - dessus leur chemise de coton , et de fermer hermétiquement leur casaque de
D4

8 Au *

Peab Du reste , les feux ne furent Pas encCore allumèés , car il Iimportait de

1
1 rver les pr de 1 8 J le 65

f f 1 4 f

Les boissons chaudes , telles que 1e Càte et le thé , furent distribue

ment aux matelots matin et soir , et commèe tait utile de se nourrir de viande

on fit la chasse aux canards et aux sarcelles , qui abondent lans ces parages .

Jean Cornbutte installa aussi , au sommet du grand m Un nid d COT-

neilles , » sorte de tonneau défoncè par un bout , dans léquel se tint constam -

ment une vigle pour observer les Plalnes

Deux jours après que le Dri k eut perdu de vue ' ile Liverpool U

se refroidit subitement sous Linfli u sec. Quelques indices de Ihiver



furent aperęus . La qeune - Hardie ' avait pas un moment à per ar bientòt la
route devait lui ètre absolument fermée . Elle ' avanca donc à travers les Dàsses

que laissaient entre elles des plaines ayant jusqu ' àtrente pieds ' épaisseur .
Le 3 septembre au matin , Ia Jeunèe - Hardiè parvint à la hauteur de la baie

de Gaél - Hamkes . La terre se trouvait alors à trente milles sous le vent . Ce fut la

première fois que le brick Sarrẽta devant un banc de glace qui ne lui offrait aucun

Passage et qui mesurait au moins un mille de largeur . IIl fallut done en Dloyer
les scies pour couper la glace . Penellan , Aupic , Gradlin et Turquiette furent pré -

posés à la manœuvre de ces scies , qu ' on avait installées en dehors du navire .

Le tracé des cou ] fut fait de telle sorte que le courant put mporter les

glaçons détachés du banc . Tout ' équipage réuni mit près de vingt heures à ce

travail . Les hommes é6prouvaient une peine extreme à se maintenir sur la

glace ; souvent ils étaient forcés de se mettre dans ' eau jusqu ' à mi - corps , et leurs

vetements de peau de phoque ne les préservaient que très - imparfaitement de

Ihumidité .

' ailleurs , sous ces latitudes élevées , tout travail excessif est bientöt suivi

' une fatigue absolue , car la respiration manque promptement , et le plus robuste

est forcé de ' arréter souvent .

Enfin la navigation redevint libre , et le brick fut remorquè au delà du banc

qui ' avait si longtemps retenu .

LE TREMBLEMENT DE GLACES

Pendant quelques jours encore , Ia Jeune - Hardie lutta contre ' insurmontables

obstacles . ' quipage eut presque toujours la scie à la main , et souvent méme

on fut forcéè ' employer la poudre pour faire sauter les Enormes blocs de glaces

qui coupaient le chemin .

Le 12 septembre , la mer ' offrit plus qu ' une plaine solide , sans issue , sans

Passe , qui entourait le navire de tous cõtés , de sorte qu' il ne pouvait ni avancer
ni reculer . La température se maintenait , en moyenne , à seize degrés au -
dessous de 26r0 . Le moment de Lhivernage était done venu , et la saison ' hiver
wrivait avec ses souffrances et ses dangers .

„ 7Lu Jeunèe - Handiè se trouvait alors à peu près par le vingt et unième
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La mer ' offrait plus qu' une plaine solide . ( Page 143.)

longitude ouest et le soixante - seizième degré de latitude nord , à Pentrée de la

baie de Gaél - Hamkes .

lean Cornbutte fit ses premiers préparatifs ' hivernage . II ' occ “αoiaö ' abord

de trouver une crique dont la position mit son navire à Pabri des coups de vent

et des grandes débäàcles . La terre , qui devait étre à une dizaine de milles

dans Louest , pouvait seule lui offrir de sürs abris , qu' il résolut ' aller recon -

naitre .

Le 12 septembre , il se mit en marche , accompagné ' André Vasling , de

Penellan et des deux matelots Gradlin et Turquiette . Chacun portait des pro -

„ visions pour deux jours , car il ' était pas probable que leur excursion se prolon -



UDN HIVERNAGE DANS LES GLACES 145

Ce mouvement dura près de deux min Page 148. )

geàt au delà , et ils ' étaient munis de peaux de buffle , sur lesquelles ils devaient

se coucher .

La neige , qui avait tombé en grande abondance et dont la surface ' était

pas gelée , les retarda considérablement . Ils enfongaient souvent jusqu ' à mi- corps ,

et ne pouvaient , ' ailleurs , ' avancer qu ' avec une extrème prudence , ' ils ne vou —

laient pas tomber dans les crevasses . Penellan , qui marchait en tète , sondait

soigneusement chaque dépression du sol avec son bäàton ferré .

Vers les cinq heures du soir , la brume commenca à ' épaissir , et la petite

troupe dut ' arréter . Penellan ' oαν ˙α de chercher un glaçon qui pùt les abriter

du vent , et , après ' ètre un peu restaurés , tout en regrettant de ne pas avoir

19
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quelque chaude boisson , ils étendirent leur peau de buffle sur la neige , ' en

enveloppèrent , se serrèrent les uns près des autres , et le sommeil ' emporta

Dientöt sur la fatigue .

Jean Cornbutte et ses compagnons Etaient ensevelisLe lendemain matin ,

sous une couche de neige de plus ' un pied paisseur . Heureusement leurs

peaux , parfaitement imperméables , les avaient préservés , et cette neige avait

meme contribué à conserver leur propre chaleur , qu' elle empèchait de rayonner

au dehors .

Jean Cornbutte donna aussitòt le signal du départ , et , vers midi , ses compa - —

gnons et lui aperęurent enfin la cote , qu' ils eurent ' abord quelque peine à dis -

tinguer . De hauts blocs de glaces , tailles perpendiculairement , se dressaient

sur le rivage ; leurs sommets variés , de toutes formes et de toutes tailles , repro -

duisaient en grand les phénomènes de la cristallisation . Des myriades ' oiĩseaux

aquatiques ' envolèrent à ' approche des marins , et les phoques , qui étaient

étendus paresseusement sur la glace , plongèrent avec précipitation .

« Ma foil dit Penellan , nous ne manquerons ni de fourrures ni de gibier !

—Ces animauxIà , répondit Jean Cornbutte , ont tout ' air ' avoir reeu déjà la

visite des hommes , car , dans des parages entièrement inhabités , ils ne seraient

pas si sauvages .

—Il ' y a que des Groënlandais qui fréquentent ces terres , répliqua André

Vasling .

Je ne vois cependant aucune trace de leur passage , ni le moindre campe -

ment , ni la moindre hutte ! répondit Penellan , en gravissant un pic élevé . —

Ohé ! capitaine , ' écria - - il , venez donc ! Papercois une pointe de terre qui

nous préservera joliment des vents du nord - est .

—bPar ici , mes enfantslvD dit Jean Cornbutte .

Ses compagnons le suivirent , et tous rejoignirent bientöôt Penellan . Le marin

avait dit vrai . Une pointe de terre assez élevée ' avançait comme un promon —

toire , et , en se recourbant vers la côte , elle formait une petite baie ' un mille de

Profondeur au plus . Quelques glaces mouvantes , brisées par cette pointe

taient au milieu , et la mer , abritée contre les vents les plus froids , ne se trouva

pas encore entièrement prise .

Ce lieu ' hivernage était excellent . Restait à y conduire le navire . Or , Jean

Cornbutte remarqua que la plaine de glace avoisinante était ' une grande épais -

seur , et il paraissait fort difficile , dès lors , de creuser un canal pour conduire

le brick à sa destination . II fallait done chercher quelque autre crique , mais ce fut

en vain que Jean Cornbutte ' avança vers le nord . La côte restait droite
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abrupte sur une grande longueur , et , au delà de la pointe , elle se trouvait direc -

tement exposée aux coups de vent de ' est . Cette circonstance déconcerta le capi -

taine , ' autant plus qu ' André Vasling fit valoir combien la situation était mau -

vaise en sappuyant sur des raisons péremptoires . Penellan eut beaucoup de

peine à se prouver à lui - meme que , dans cette conjecture , tout fut pour le

mieèux .

Le brick navait done plus que la chance de trouver un lieu ' hivern ige sur la

partie méridionale de la cote . ' était revenir sur ses pas , mais il n Vavait pas à

hésiter . La petite troupe reprit donc le chemin du navire , et marcha rapide -
ment , car les vivres commençaient à manquer . Jean Cornbutte chercha , tout le

long de la route , quelque passe qui fut praticable , ou au moins quelque fissure

qui permit de creuser un canal à travers la plaine de glace , mais en vain .

Vers le soir , les marins arrivèrent près du glacon où ils avaient campé pen -

naitre Lempreinte de leurs corps sur la glace . Tout était done disposé pour leur

coucher , et ils ' ètendirent sur leur peau de buffle .

Penellan , très - contrarié de ' insuccès de son exploration , dormait assez mal ,

quand , dans un moment ' insomnie , son attention fut attirée par un roulement

sourd . II prèta attentivement Poreille à ce bruit , et ce roulement lui parut telle -

ment étrange , qu' il poussa du coude Jean Cornbutte .

Cu ' est - ce que ' est ? demanda celui - ci , qui , suivant Thabitude du marin , eut

Lintelligence aussi rapidement éveillée que le corps .
—Ecoutez , capitaine ! ] » répondit Penellan .

Le bruit augmentait avec une violence sensible .
8

Ce ne peut ètre le tonnerre sous une latitude si Elevée ! dit Jean Cornbutte

en se levant .

Ie crois que nous avons plutot affaire à une bande ' ours blancs ! répondit
Penellan .

— Diable ! nous ' en avons pas encore apereu , cependant . 1
— Un peu plus tot , un peu plus tard , répondit Penellan , nous devons nous

attendre à leur visite . Commençons done par les bien recevoir . „

Penellan , armé ' un fusil , gravit lestement le bloc qui les abritait . ' obscurité7 —

Etant fort épaisse et le temps couvert , il ne put rien découvrir ; mais un incident

nouveau lui prouva bientot que la cause de ce bruit ne venait pas des environs .

Jean Cornbutte le rejoignit , et ils remarquèrent avec effroi que ce roulement , dont

Fintensité réveilla leurs compagnons , se produisait sous leurs pieds .
Un péril ' une nouvelle sorte venait les menacer . A ce bruit , qui ressembla
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bientöt aux éclats du tonnerre , se joignit un mouvement ' ondulation trèsꝓro -

noncè du champ de glaces . Plusieurs matelots perdirent Péquilibre et tombèrent .

Attention ! cria Penellan .

—Oui ! lui répondit - on .

—Turquiette ! Gradlin ! Où étes - vous ?

Ve voicil répondit Turquiette , secouant la neige dont il était couvert .

—bpar ici , Vasling , cria Jean Cornbutte au second . Et Gradlin ?

—breésent , capitaine . . Mais nous sommes perdus ! 8· &cria Gradlin avec effroi .

—Eh non ! fit Penellan . Nous sommes peut - étre sauvés l0

& peine achevait -il ces mots , qu ' un craquement effroyable se fit entendre .

La plaine de glace se brisa tout entière , et les matelots durent se cramponner

au bloc qui oscillait auprès ' eux . En dépit des paroles du timonier , ils se trou -

vaient dans une position excessivement Périlleuse , car un tremblement Venait

de se produire . Les glacons venaient à de lever Pancre », suivant ' expression

des marins . Ce mouvement dura près de deux minutes , et il était à craindre

qu ' une crevasse ne ' ouvrit sous les pieds meme des malheureux matelots Aussi

attendirent - ils le jour au milieu de transes continuelles , car ils ne pouvaient ,

sous peine de périr , se hasarder à faire un pas , et ils demeurèrent étendus

tout de leur long pour éviter ' etre engloutis .

Aux premières lueurs du jour , un tableau tout différent ' offrit à leurs yeux .

La vaste plaine , unie la veille , se trouvait disjointe en mille endroits , et les flots ,

soulevés par quelque commotion sous - marine , avaient brisé la couche épaisse qui

les recouvrait .

La pensée de son brick se présenta à ' esprit de Jean Cornbutte .

Mon pauvre navire 1 ' écria - - il . II doit étre perdu lo

Le plus sombre désespoir commenca à se peindre sur la figure de ses compa -

gnons . La perte du navire entrainait inévitablement leur mort prochaine .

« Courage ! mes amis , reprit Penellan . Songez donc que le tremblement de

cette nuit nous à ouvert un chemin à travers les glaces , qui permettra de con -

duire notre brick à la baie ' hivernage ! Eh ! tenez , je ne me trompe pas ! La

Jeuune - Hardie , la voilà , plus rapprochée de nous ' un mille lo

Tous se précipitèrent en avant , et si imprudemment , que Turquiette glissa

dans une fissure et efit infailliblement péri , si Jean Cornbutte ne Leüt rattrapé

par son capuchon . Il en fut quitte pour un bain un peu froid .

Effectivoment , le brick flottait à deux milles au vent . Après des peines infinies ,

la petite troupe ' atteignit . Le brick était en bon état ; mais son gouvernail ,

que ' on avait négligè ' enlever , avait été brisé par les glaces .
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LES INSTALLATIONS DE ' HIVENAGE

Penellan avait encore une fois raison : tout était pour le mieux , et ce tremble -

ment de glaces avait ouvert au navire une route praticable jusqu ' à la baie . Les

marins ' eurent plus qu ' à disposer habilement des courants pour diriger les

glacons de manière à se frayer une route .

Le 19 septembre , 1e brick fut enfin établi , à deux encablures de terre , dans

sd baie ' hivernage , et solidement ancré sur un bon fond . Dès le jour suivant ,

la glace ' était déjà ſormée autour de sa coque ; bientöt elle devint assez forte
8

pour supporter le poids ' un homme , et la communication put ' établir direc -

tement avec la terre .

Suivant Ihabitude des navigateurs aretiques , le gréement resta tel qu' il était ;

les voiles furent soigneusement repliées sur les vergues et garnies de leur étui ,

et le nid de corneilles demeura en place , autant pour permettre ' observer au

loin que pour attirer ' attention sur le navire .

Déjà le soleil ' élevait à peine au - dessus de Thorizon . Depuis le solstice de

juin , les spirales qu' il avait décrites ' taient de plus en plus abaissées , et bientôt

il devait disparaitre tout à fait .

' équipage se häta de faire ses préparatifs . Penellan en fut le grand ordon -

nateur . La glace se fut bientot épaissie autour du navire , et il était à craindre

que sa pression ne fut dangereuse ; mais Penellan attendit que , par suite du va -

et - vient des glacons flottants et de leur adhérence , elle eiit atteint une vingtaine

de pieds ' épaisseur ; il la fit alors tailler en biseau autour de la coque , si bien

qu' elle se rejoignit sous le navire , dont elle prit la forme ; enclavé dans un lit ,

le brick ' eut plus à craindre dès lors la pression des glaces , qui ne pouvaient

faire aucun mouvement .

Les marins élevèrent ensuite le long des préceintes , et jusqu ' à la hauteur des

bastingages , une muraille de neige de cinq à six pieds ' épaisseur , qui ne tarda

pas à se durcir comme un roc . Cette enveloppe ne permettait pas à la chaleur

intérieure de rayonner au dehors . Une tente en toile , recouverte de peaux et

hermétiquement fermée , fut tendue sur toute la longueur du pont et forma une

espèce de promenoir pour ' équipage .
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On construisit &galement à terre un magasin de neige , dans lequel on entassa

les objets qui embarrassaient le navire . Les cloisons des cabines furent démon -

tées , de manière à ne plus former qu ' une vaste chambre à ' avant comme à

' arrière . Cette pièce unique était , ' ailleurs , plus facile à rèchauffer , car la glace

et humidité trouvaient moins de coins pour ' y blottir . IIl fut également plus

aisé de Laérer convenablement , au moyen de manches en toile qui ' ' ouvraient

au dèehors .

Chacun déploya une extréème activité dans ces divers préparatifs , et , vers le

25 septembre , ils furent entièrement terminés . André Vasling ne ' était pas

montré le moins habile à ces divers aménagements . Il déploya surtout un em -

pressement trop grand à ' ocαανc²er de la jeune fille , et si celle - ci , toute à la

pensée de son pauvre Louis , ne ' en apereut pas , Jean Cornbutte comprit bientôt

ce qui en était . Ien causa avec Penellan ; il se rappela plusieurs circonstances

qui ' éclairèrent tout à fait sur les intentions de son second : André Vasling

aimait Marie et comptait la demander à son oncle , dès qu' il ne serait plus permis

de douter de la mort des naufragés ; on ' en retournerait alors à Dunkerque , et

André Vasling ' accommoderait très - bien ' épouser une tille jolie et riche , qui

serait alors ' unique héritière de Jean Cornbutte .

Seulement , dans son impatience , André Vasling manqua souvent ' habileté ;

il avait plusieurs fois déclaré inutiles les recherches entreprises pour retrouver

les naufragés , et souvent un indice nouveau venait lui donner un démenti , que

Penellan prenait du plaisir à faire ressortir . Aussi le second détestait - il cordia —

lement le timonier , qui le lui rendait avec du retour . Ce dernier ne craignait

qu ' une chose , ' tait quAndré Vasling ne parvint à jeter quelque germe de dis -

sension dans ' équipage , et il engagea Jean Cornbutte à ne Iui répondre qu ' éva -

sivement à la première occasion .

Lorsque les préparatifs ' hivernage furent terminés , le capitaine prit diverses

mesures propres à conserver la santé de son équipage . Tous les matins , les

hommes eurent ordre ' aérer les logements et ' essuyer soigneusement les pa -

rois intérieur pour les débarrasser de ' humidité de la nuit . Ils recurent , matin

et soir , du thé ou du café brülant , ce qui est un des meilleurs cordiaux à

employer contre le froid ; puis ils furent divisés en quarts de chasseurs , qui

devaient , autant que possible , procurer chaque jour une nourriture fraiche à

' ordinaire du bord

Chacun dut prendre aussi , tous les jours , un exercice salutaire , et ne pas

Sexposer sans mouvement à la température , car , par des froids de trente degrés

au - dessous de zéro , il pouvait arriver que quelque partie du corps se gelàt subi -
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tement . Il fallait , dans ce cas , avoir recours aux frictions de neige , quiqui seules
Douvaient sauver la partie malade .

Penellan recommanda fortement aussi Tusage des ablutions froides . chaque

1
matin . Il fallait un certain courage pour se plonger les mains et la figure dans la
neige , que ' on faisait dégeler à lintérieur . Mais Penellan donna bravementl ' exem -

*
ple , et Marie ne fut pas la dernière à ' imiter .

Jean Cornbutte ' oublia pas non Plus les lectures et les prières , car il ' agis -
sait de ne pas laisser dans le cœur place au désespoir ou à ' ennui . Rien ' est
Plus dangereux dans ces latitudes désolées .

Le ciel , toujours sombre , remplissait ' àme de tristesse . Une neige épaisse ,
fouettée pardes vents violents , ajoutait à Thorreur accoutumée . Le soleil allait
disparaitre bientòt . Si les nuages ' eussent pas été amoncelés sur la téte des navi -
gateurs , ils auraient pu jouir de la lumière de la Iune , qui allait devenir vérita -
blement leur soleil pendant cette longue nuit des Pöles ; mais , avec ces vents

' ouest , la neige ne cessa pas de tomber . Chaque matin , il fallait déblayer les
abords du navire et tailler de nouveau dans la glace un escalier qui permit
de descendre sur la plaine . On Yreussissait facilement avec les couteaux à
neige ; une fois les marches découpées , on jetait un Deu ' eau à leur surface , et
elles se durcissaient immédiatement .

Penellan fit aussi creuser un trou dans la glace , non loin du navire . Tous les
jours on brisait la nouvelle croũite qui se formait à Sa partie supérieure , et leau

que ' on y puisait à une certaine profondeur était moins froide qu ' à la Surface .
Ious ces préparatifs durèrent environ trois semaines . Il fut alors question de

Dousser les recherches plus avant . Le navire était emprisonnè pour six ou sept
mois , et le prochain dégel pouvait seul lui ouvrir une nouvelle route à travers
les glaces . Il fallait donc Profiter de cette immobilité forcée bour diriger des explo -
rations dans le nord .

VIII

PLAN ' EXPLORATIONSC

Le 9 octobre , Jean Cornbutte tint conseil pour dresser le plan de ses opéra -
tions , et , aſin que la solidarité augmentät le z2le et le courage de chacun , il y
admit tout TEquipage . La carte en main , il exposa nettement la situation Pré -
sente .
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La carte en main, il exposa nettement Ia situation . ( Page 151,)

La cote orientale du Groënland ' avance perpendiculairement vers le nord . Les

decouvertes des navigateurs ont donnò la limite exacte de ces parages . Dans cet

espace de cinq cents lieues , qui sépare 1e Groënland du Spitzberg , aucune terre

' avait encore été reconnue . Une seule ile , Lile Shannon , se trouvait à une cen -

taine de milles dans le nord de la baie de Gaél - Hamkes , où la Jeune Haurdie allait

hiverner .

Si donc le navire norwégien , suivant toutes les probabilités , avait éłté entrainé

dans cette direction , en supposant qu' il ' eüt pu atteindre Lile Shannon ,

' était lu que Louis Cornbutte et les naufragés avaient dù chercher asile pour

Thiver .



UN HIVERNAGE DANS LES 6LACES 133

La caravane se mit en marche . ( Page 155. )

Cet avis prévalut , malgrè ' opposition ' André Vasling , et il fut décidé que

' on dirigerait les explorations du cõté de ' ile Shrannon .

Les dispositions furent immédiatement commencées . On ' était procuré , sur

la cõte de Norwége , un traineau fait à la manière des Esquimaux , construit en

Planches recourbées à ' avant et à ' arrière , et qui füut propre à glisser sur la

neige et sur la glace . IIl avait douze pieds de long sur quatre de large , et pouvait ,

en conséquence , porter des provisions pour plusieurs semaines au besoin . Fidèle

Misonne ' eut bientôt mis en état , et il y travailla dans le magasin de neige , on

ses outils avaient été transportés . Pour la première fois , on établit un poele à

charbon dans ce magasin , car tout travail yeut été impossible sans cela . Le

20
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tuyau du poële sortait par un des murs latéraux , au moyen ' un trou percè

dans la neige ; mais il résultait un grave inconvénient de cette disposition , car

la chaleur du tuyau ſaisait fondre peu à peu la neige à ' endroit où il était en

contact avec elle , et ' ouverture it sensiblement . Jean Cornbutte

imagina ' entourer cette portion du tuyau ' un - métallique , dont la pro -

Priété est ' empècher la chaleur de passer . Ce qui réussit complétement .

pendant que Misonne travaillait au traineau , Penellan , aidé de Marie , préparait

les vétements de rechange pour la route . Les bottes de peau de phoquè Etaient

heureusement en grand nomibre . Jean Cornbutte et André Vasling ' occupèrent

des provisions ; ils choĩsirent un petit baril ' esprit - de - vin , destiné à chauffer un

réchaud portatif ; des réserves de thé et de zafé furent prises en quantité suffli -

sante ; une petite caisse de biscuits , deux cents livres de pemmican et quelques

gourdes ' eau - de - vie complétèrent la partie alimentaire . La chasse devait fournir

chaque jour des provisions fraiches . Une certaine quantité de poudre fut diviséc

dans plusieurs sacs . La boussole , le sextant et la longue - vue furent mis à Labri

de tout choc .

Le 11 00 il reparut pas au - dessus de Ihorizon . On fut obligéè

' avoir une lampe inuellement allumée dans le logement de ' é6quipage . II

ny avait pas de temps à perdre , il tallait commencer les explorations , et voici

pourquoi :

Au mois de janvier , le froid deviendrait tel qu' il ne serait plus possible de

mettre le pied dehors , sans péril pour la vie . Pendant deux mois au moins ,

équipage serait condamné au casernement le plus complet ; puis le dégel com -

mencerait ensuite et se prolongerait jusqu ' à ' epOque où le navire devrait quitter

les glaces .Ce dégel empecherait forc ' ment toute exploration . ' un autre cote ,

si Louis Cornbutte et ses compagnons existaient encore , il ' était pas probable

qu' ils pussent résister aux rĩgueurs ' un hiver arctique . IIl fallait donc les sauver

auparavant , ou tout espoir serait perdu .

Andrè Vasling savait tout cela mieux que personne Aussi résolut - il ' apporter

de nombreux obstacles à cette expédition .

Les préparatifs du voyage furent achevés vers le 20 Octobre . II ' agit alors de

choisir les hommes qui en feraient partie . La jeune fille ne devait pas quitter la

de Jean Cornbutte ou de Penellan . Or, ni ' un ni ' autre ne pouvaient man -=

quer à la ca avane .

La question fut donce de savoir si Marie pourrait supporter fati 5
a question fut donc de savoir si Marie pourrait supporter les fatigues ' un

pareil voyage . Jusqu ' ici elle avait passé par de rudes épreuves , sans trop en souf -

frir , car ' tait une fille de marin , habituée dès son enfance aux fatigues de la
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mer , et vraiment Penellan ne ' effray Pas de la voir , au milieu de ces climats

aflreux , luttant contre les dangers des mers polaires .
On décida done , après de longues discussions , que Ia jeune fille acco ! Pagne -

rait Lexpédition , et qu' il Iui serait , au besoin , réservé une place dans le traineau ,

sur lequel on construisit une petite hutte en bois , hermétiquement fermée . Quant

à Marie , elle fut au comble de ses vœux , car il lui répugnait ' etre éloignée de

ses deux protecteurs .

' expédition fut donc ainsi formée : Marie , Jean Cornbutte , Penellan , André

Vasling , Aupic et Fidèle Misonne . Alain Turquiette demeura sbécialement chargé
de la garde du brick , sur lequel restaient Gervique et Gradlin . De nouvelles provi -
sions de toutes sortes furent emportées , car Jean Cornbutte , afin de pousser

Lexploration aussi loin que possible , avait résolu de faire des dépòts le long de sa

route , tous les sept ou huit jours de marche . Dès queè 1e traineau fut prét , on

le chargea immédiatement , et il fut recouvert ' une tente de peaux de buffle . Le

tout formait un poids ' environ sept cents livres , qu ' un attelage de cinꝗ chiens

Pouvait aisément trainer sur la glace .

Le 22 octobre , suivant les prévisions du capitaine , un changement soudain se

manifesta dans la température . Le ciel ' éclaircit , les étoiles jetèrent un Eclat

extrèmement vif , et la lune brilla au - dessus de Ihorizon pour ne plus le quitter
bendant une quinzaine de jours . Le thermomètre était descendu à vingt - cinq
degrés au - dessous de zéro .

Le départ fut fixé au lendemain .

LA MAISON DE NEIGE

Le 23 octobre , à onze heures du matin , par une belle lune , la caravane se mit

en marche . Les précautions étaient prises , cette fois , de façon que le voyage

püt se prolonger longtemps , ' il le fallait . Jean Cornbutte suivit la cote , en

remontant vers le nord . Les pas des marcheurs ne laissaient aucune trace sur

1cette glace résistante . Aussi Jean Cornbutte fut - il obligè de se guider au moyen
de points de repère qu' il choisit au loin ; tantot il marchait sur une colline toute

hérissée de pics , tantot sur un éEnorme glaçon que la Ppression avait soulevé
4 N 147au - dessus de la plaine .
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A la première halte , après une quinzaine de milles , Penellan fit les prépa -

ratifs ' un campement . La tente fut adossée à un bloc de glaces . NMarie ' avait

pas trop souffert de ce froid rigoureux , car , par bonheur , la brise ' étant

calmée , il Etait beaucoup plus supportable ; mais , plusieurs fois , la jeune fille

avait du descendre de son traineau pour empécher que ' engourdissement ' ar -

retàt chez elle la circulation du sang . ' ailleurs , sa petite hutte , tapisséèe de peaux

par les soins de Penellan , offrait tout le confortable possible .

Quand la nuit , ou plutot quand le moment du repos arriva , cette petite hutte

fut transportée sous la tente , où elle servit de chambre à coucher à la jeune

fille . Le repas du soir se composa de viande fraiche , de pemmican et de thé

chaud . Jean Cornbutte , pour prévenir les funestes effets du scorbut , fit distribuer

à tout son monde quelques gouttes de jus de citron . Puis , tous ' endormirent à

la garde de Dieu .

Après huit heures de sommeil , chacun reprit son poste de marche . Un déjeu -

ner substantiel fut fourni aux hommes et aux chiens , puis on partit . La glace ,

excessivement unie , permettait à ces animaux ' enlever le traineau avec une

grande facilité . Les hommes , quelquefois , avaient de la peine à le suivre .

Mais un mal dont plusieurs marins eurent bientot à souffrir , ce fut éblouis -

sement . Des ophthalmies se déclarèrent chez Aupic et Misonne . La lumière de

la lune , frappant sur ces immenses plaines blanches , bruülait la vue et causait

aux yeux une cuisson insupportable .

Il se produisait aussi un effet de réfraction excessivement curieux . En mar -

chant , au moment où ' on croyait mettre le pied sur un monticule , on tombait

plus bas , ce qui OCcasionnait souvent des chutes , heureusement sans gravité , et

que Penellan tournait en plaisanteries . Néanmoins , il recommanda de ne jamais

faire un pas sans sonder le sol avec le bàton ferré dont chacun Eétait muni .

Vers le ler novembre , dix jours après le départ , la caravane se trouvait à

une cinquantaine de lieues dans le nord . La fatiguè devenait extrème pour tout

le monde . Jean Cornbutte éprouvait des éblouissements terribles , et sa vue

Saltérait sensiblement . Aupic et Fidèle Misonne ne marchaient plus qu ' en

tätonnant , car leurs yeux , bordés de rouge , semblaient brülés par la réflexion

blanche . , Marie avait été préservée de ces accidents par suite de son séjour dans

la hutte , qu' elle habitait le plus possible . Penellan , soutenu par un indomp -

table courage , résistait à toutes ces fatigues . Celui qui , au surplus , se portait le

mieux et sur lequel ces douleurs , ce froid , cet éblouissement ne semblaient

avoir aucune prise , ' était André Vasling . Son corps de fer était fait à toutes

ces fatigues ; il voyait alors avec plaisir le découragement gagner les plus
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robustes , et il prèvoyait déja le moment prochain où il faudrait revenir en arrière . 1

Or, le ſer novembre , par suite des fatigues , il devint indispensable de ' arré -

ter pendant un jour ou deux .

Deès que le lieu du campement fut choisi , on procéda à son installation . On

résolut de construire une maison de neige , que ' on appuierait contre une des

roches du promontoire . Fidèle Misonne en traça immédiatement les fonde -

ments , qui mesuraient quinze pieds de long sur cinq de large . Penellan , Aupic ,

Misonne , à ' aide de leurs couteaux , découpèrent de vastes blocs de glace qu' ils

apportèrent au lieu désigné , et ils les dressèrent , comme des maçons eussent

fait de murailles en pierre . Bientöt la paroi du fond fut Elevée à cinq pieds de

hauteur avec une épaisseur à peu près égale , ear les matériaux ne manquaient

Pas , et il importait que ' ouvrage füt assez solide pour durer quelques jours .

Les quatre murailles furent terminées en huit heures à peu près ; une porte

avait été ménagée du côté du sud , et la toile de la tente , qui fut posée sur ces

quatre murailles , retomba du coté de la porte , qu' elle masqua . Il ne ' agissait

plus que de recouvrir le tout de larges blocs , destinés à former le toit de cette

construction éEphé ' mère .

Après trois heures ' un travail pénible , la maison fut achevée , et chacun ' y

retira , en proie à la ſatigue et au découragement . Jean Cornbutte souffrait au

point de ne pouvoir faire un seul pas , et André Vasling exploita si bien sa

douleur qu' il lui arracha la promesse de ne pas porter ses recherches plus

avant dans ces affreuses solitudes .

Penellan ne savait plus à quel saint se vouer . Il trouvait indigne et làche ' a -

bandonner ses compagnons sur des présomptions sans portée . Aussi cherchait - il

à les détruire , mais ce fut en vain .

Cependant , quoique le retour eüt été décidé , le repos était devenu si néces -

saire que , pendant trois jours , on ne fit aucun préparatif de départ .

Le 4 novembre , Jean Cornbutte commença à faire enterrer sur un point de

la cote les provisions qui ne lui étaient pas nécessaires . Une marque indiqua le

dépòt , pour le cas improbable où de nouvelles explorations ' entraineraient ˖
de ce cõté . Tous les quatre jours de marche , il avait laissé de semblables dépots

le long ' de sa route , — ce qui lui assurait des vivres pour le retour , sans qu' il

eüt la peine de les transporter sur son traineau .

Le départ fut fixé à dix heures du matin , le 5 novembre . La tristesse la

Plus profonde ' était emparèe de la petite troupe . Marie avait peine à retenir ses

larmes , en voyant son oncle tout découragé . Tant de souffrances inutiles ! tant

de travaux perdus ! Penellan , lui , devenait ' une humeur massacrante ; il don -
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9
nait tout le monde au diable et ne cessait , à chaque occasion , de se fächer

contre la faiblesse et la lacheté de ses compagnons , plus timides et plus fatigués .

disait - il , que Marie , laquelle aurait łté au bout du monde sans se plaindre .

André Vasling ne pouvait pas dissimuler le plaisir que lui causait cette déter -

mination . Il se montra plus empressé que jamais près de la jeune fille , à

hes seraient entrepriseslaquelle il fit meme espérer que de nouvelles recher

après Ihiver , sachant bien qu' elles seraient alors trop tardives !

ENTERRES VIVANTS

La veille du départ , au moment du souper , Penellan était occupé à briser des

caisses vides pour en fourrer les débris dans le poele , quand il fut suffoqué

lout à coup par une fumée épaisse . Au méme moment , la maison de neige fut

comme ébranlée par un tremblement de terre . Chacun poussa un cri de terreur ,

et Penellan se Précipita au dehors .

Il faisait une obscurité complète . Une tempéte effroyable , car ce ' ëtait pas

un dégel , éclatait dans ces parages . Des tourbillons de neige ' abattaient avec

une violence extrème , et le froid était tellement excessif que le timonier sentit

ses mains se geler rapidement . II fut obligé de rentrer , après ' etre vivement

frotté avec de la neige .

( Voiei la tempeéte , dit - il . Fasse le Ciel que notre maison résiste , car si lou —

ragan la détruisait , nous serions perdus 1„

En mẽme temps que les rafales se déchainaient dans Pair , un bruit effroyable

8e produisait sous le sol glacé ; les glaçons , brisés à la pointe du promontoire ,

se heurtaient avec fracas et se précipitaient les uns sur les autres ; le vent

soufflait avec une telle force , qu' il semblait parfois que la maison entière se

déplagait ; des lueurs phosphorescentes , inexplicables sous ces latitudes , cou -

raient à travers le tourbillon des neiges .

« Marie , Marie ! ' écria Penellan , en saisissant les mains de lajeune fille .

Nous voilà mal pris ! dit Fidèle Misonne .

Et je ne sais si nous en réchapperons ! répliqua Aupic .

— Quittons cette maison de neige ! dit André Vasling .

— ' est impossible ! répondit Penellan . Le froid est éEpouvantable au dehors ,

tandis que nous pourrons peut - ètre le braver en demeurant ici !
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— Donnez moi le thermomètre , „ dit André Vasling .

Aupic lui passa linstrument , qui marquait dix degrés au - dessous de zéro , à

Lintérieur , bien que le feu füt allumé . André Vasling souleva la toile qui
retombait devant ' ouverture et le glissa au dehors avec précipitation , car il eit

été meurtri par des éclats de glace que le vent soulevait et qui se projetaient
en une véritable greèle .

Eh bien , monsieur Vasling , dit Penellan , voulez - vous encore sortir . .

Vous voyez bien que ' est ici que nous sommes le plus en süreté !

— Qui , ajouta Jean Cornbutte , et nous devons employer tous nos efforts à

consolider intéèrieurement cette maison .

— Mais il est un danger , plus terrible encore , qui nous menace ! dit André

Vasling .

—Lequel ? demanda Jean Cornbutte .

— ' est que le vent brise la glace sur laquelle nous reposons , comme il

à brisé les glaçcons du promontoire , et que nous soyons entrainés ou suh —

mergés !

—Cela me parait difficile , rẽpondit Penellan , car il gèle de manière à glacer
toutes les surfaces liquides ! . . . Voyons quelle est la température . „

II souleva la toile de manière à ne passer que le bras , et eut quelque peine 3

retrouver le thermomètre , au milieu de la neige ; mais enfin il parvint à le saisir ,

et , Papprochant de la lampe , il dit :

« Trente - deux degrés au - dessous de z6ro ! ' est le plus grand froid que nous

ayons éprouvè jusqu ' ici !

— Encore dix degrés , ajouta André Vasling , et le mercure gèlera l
Un morne silence suivit cette réflexion .

Vers huit heures du matin , Penellan essayà une seconde fois de sortir , poui
juger de la situation . II fallait , ' ailleurs , donner une issue à la fumèe , que le vent
avait plusieurs fois repoussée dans ' intérieur de la hutte . Le marin ferma très -

hermétiquement ses vètements , assura son capuchon sur sa téte au moyen ' un

mouchoir , et souleva la toile .

' ouverture était entièrement obstruée par une neige résistante . Penellan Prit
son bäton ferré et parvint à Penfoncer dans cette masse compacte ; mais la
terreur glaça son sang , quand il sentit que ' extrémité de son bäton ' était Pas
libre et ' arrétait sur un corps dur !

Cornbutte ! dit - il au capitaine , qui ' était approché de lui , nous sommes
enterrés sous cette neige !

— Que dis - tu ? ' écria Jean Cornbutte .
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—je dis que la neige ' est amoncelée et glacée autour de nous et sur nous ,

que nous sommes ensevelis vivants !

—Essayons de repousser cette masse de neige , » répondit le capitaine .

Les deux amis ' arcboutèrent contre ' obstacle qui obstruait la porte , mais

ils ne purent le déplacer . La neige formait un glaçon qui avait plus de einq

pieds ' épaisseur et ne faisait qu ' un avec la maison .

Jean Cornbutte ne put retenir un eri , qui réveilla Misonne et André Vasling .

Un juron éclata entre les dents de ce dernier , dont les traits se contractèrent .

En ce moment , une fumée plus épaisse que jamais reflua à ' intérieur , car

elle ne pouvait trouver aucune issue .
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„ Malédiction ! ' écria Misonne . Le tuyau du poéle est bouché par 1a
glace ! v

Penellan reprit son bàton et démonta le poele , après avoir jeté de la neige
Sur les tisons pour les éteindre , ce qui Produisit une fumée telle que bon pou -
vait à peine apercevoir la lueur de la lampe ; puis il essaya , avec son baäton , de
débarrasser ' orifice , mais il ne rencontra Partout qu ' un roc de glace !

Ine fallait plus attendre qu ' une fin aflreuse , précẽdée ' une agonie terrible !
La fumée , ' introduisant dans la gorge dés malheureux , y causait une douleur

insoutenable , et Lair meme ne devait Pàs tarder à leur manquer !
Marie se leva alors , et sa vrésence , qui désespérait Jean Cornbutte , rendit

21
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quelque courage à Penellan . Le timonier se dit que cette pauvre enfant ne pou -

Vait étre destinée à une mort aussi horrible !

Eh bien ! dit la jeune „ vous avez donc fait trop de feu ? La chambre est

pleine de fumée !

ndit le timonier en balbutiant .

—On le voit bien , reprit Marie , car il ne fait pas froid , et il ya longtemps

méme que nous ' avons éprouvé autant de chaleur 10

Personne ' osa lui apprendre la vérité .

« Voyons , Marie , dit Penellan , en brusquant les choses , aide - nous à préparer

le déjeuner . II fait trop froid pour sortir . Voici le réchaud , voici ' esprit - de- vin ,

voici le café . — Allons , vous autres , un peu de pemmican ' abord , puisque ce

maudit temps nous empèéche de chasser ! »

Ces paroles ranimèrent ses compagnons .

« Mangeons ' abord , ajouta Penellan , et nous verrons ensuite à sortir ' ici ! v

Penellan joignit lL ' exemple au conseil et déèvora saà portion , Ses compagnons

Timitèrent et burent ensuite une tasse de café brulant , ce qui lèur remit un

peu de courage au cœur ; puis , Jean Cornbutte décida , avec une grande énergie ,

que ' on allait tenter immédiatement les moyens de sauvetage

Ce fut alors qu ' André Vasling fit cette rëflexion :

« Si la tempèéte dure encore , ce qui est probable , il faut que nous soyons en -

sevelis à dix pieds sous la glace , car on ' entend plus aucun bruit au dehors ! u

Denellan regarda Marie , qui comprit la vérité , mais ne trembla pas .

Penellan fit ' abord rougir à la flamme de ' esprit - de- vin le bout de son bàton

ferré , qu' il introduisit successivement dans les quatre murailles de glace , mais

il ne trouva ' issue dans aucune . Jean Cornbutte résolut alors de creuser une cu -

verture dans la porte méème . La glace était tellement dure que les coutelas

' entamaient difficilement . Les morceaux que Pon parvenait à extraire encom -

brèrent bientét la hutte . Au bout de deux heures de ce travail pénible , la galerie

creusée ' avait pas trois pieds de profondeur .

II fallut donc imaginer un moyen plus rapide et qui füt moins susceptible

' ébranler la maison , car plus on avancait , plus la glace , devenant dure , néces -

8sitait de violents efforts pour éètre entamée . Penellan eut ' idéèe de se servir du

réchaud à esprit - de - vin pour fondre la glace dans la direction voulue . ' était

un moyen hasardeux , car si Lemprisonnement venait à se prolonger , cet esprit -

de - vin , dont les marins ' avaient qu ' une petite quantité , leur ferait défaut au

moment de préparer le repas . NEanmoins , ce projet obtint Passentiment de tous ,

et il fut mis à exécution . On creusa préalablement un trou de trois pieds de
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Profondeur sur un pied de diamètre pour recueillir TPeau qui proviendrait de la

fonte de la glace , et ' on ' eut pas à se repentir de cette précaution , car ' eab

suinta bientòt sous ' action du feu , que Penellan promenait à travers la masse de

neige .

' ouverture se creusa peu à peu , mais on ne pouvait continuer longtemps un

tel genre de travail , car ' eau , se répandant sur les vétements , les peręait de part

en part . Penellan fut obligè de cesser au bout ' un quart ' heure et de retirer le

réchaud pour se sécher lui - mèéme . Misonne ne tarda pas à prendre sa place , et

il ' y mit pas moins de courage .

Au bout de deux heures de travail , bien que la galerie eùt déjà cinqꝗ pieds de

profondeur , le bàton ferré ne put encore trouver ' issue au dehors .

« Il ' est pas possible , dit Jean Cornbutte , que la neige soit tombéèe avec

une telle abondance ! Il faut qu' elle ait éEtéè amonceléee par le vent sur ce point .

Peut - ètre aurions - nous dù songer à nous échapper par un autre endroit ?

—Je ne sais , répondit Penellan ; mais , ne füt - ce que pour ne pas découragei

nos compagnons , nous devons continuer à percer le mur dans le mème sens . II

est impossible que nous ne trouvions pas une issue !

— ' esprit - de - vin ne manquera - - il pas ? demanda le capitaine .

—Pespère que non , répondit Penellan , mais à la condition , cependant , que

nous nous privions de café ou de boissons chaudes ! ' ailleurs , ce ' est pas Ià

ce qui ' inquiète le plus .
—Qu ' est - ce donc , Penellan ? demanda Jean Cornbutte .

—Ciest que notre lampe va ' éteindre , faute ' huile , et que nous arrivons à

la ſin de nos vivres ! — Enfin ! à la gràce de Dieu ! v

Puis , Penellan alla remplacer André Vasling , qui travaillait avec énergie à la

délivrance commune .

„ Monsieur Vasling , lui dit - il , je vais prendre votre place , mais veillez bien ,

je vous en prie , à toute menace ' éboulement , pour que nous ayons le temps de

la parer Iy

Le moment du repos était arrivé , et , lorsque Penellan eut encore ereusé la

galerie ' un pied , il revint se coucher près de ses compagnons .



Le lendemain , quand les marins se réveillèrent , une obscurité compléète les

enveloppait . La lampe ' était éteinte . Jean Cornbutte réveilla Penellan pour

lui demander le briquet , que celui - ci lui passa . Penellan se leva pour allumer

le réchaud ; mais , en se levant , sa téte heurta contre le Pplafond de glace . Il fut

Epouvanté , car , Ia veille , ii pouvait encore se tenir debout . Le réchaud allumé ,

à la lueur indécise de ' esprit - de - vin , il ' aperçut que le plafond avait bais

' un pied .

Penellan se remit au travail avec rage .

En ce moment , la jeune fille , aux lueurs que projetait le réchaud sur la figure

du timonier , comprit que le désespoir et la volonté luttaient sur sa rude physio -
nomie . Elle vint à lui , Iui prit les mains , les serra avec tendresse . Penellan sentit

le courage luĩ revenir .

« Elle ne peut pas mourir ainsi ! v ' écrig - - il .

Ireprit son réchaud et se mit de nouveau à ramper dans ' ẽtroite ouverture .

Là , ' une main vigoureuse , il enſonça son bäton ferré et ne sentit pas de résis -

tance . Etait - il donc arrivé aux couches molles de la neige ? Il retira son bàton ,

ot un rayon brillant se précipita dans la maison de glace .

A moi , mes amis 1 ' écria - - il !

Et , des pieds et des mains , il repoussa la neige , mais la surface extérieure

' était pas dégelée , ainsi qu' il ' avait cru . Avec le rayon de lumière , un froid

violent pénétra dans la cabane et en saisit toutes les parties humides , qui se

solidifièrent en un moment . Son coutelas aidant , Penellan agrandit Louverture

et put enfin respirer au grand aiF . Il tomba à genoux pour remereier Dieu et fut

bientot rejoint par la jeune fille et ses compagnons .

Une lune magnifique éclairait Latmosphère , dont les marins ne purent sup -

porter le froĩd rigoureux . Ils rentrèrent , mais , auparavant , Penellan regarda

autour de lui . Le promontoire ' était plus Ià , et la hutte se trouvait au milieu

' une immense plaine de glace . Penellan voulut se diriger du cotéè du traineau ,

où étaiĩent les provisions : le traineau avait disparu !
La température Pobligea de rentrer . Il ne parla de rien à ses compagnons . II

fallait avant tout sécher les vètements , ce qui fut fait avec le rẽchaud à esbrit -
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devin . Le thermomètre , mis un instant à ' ais , descendit à trente degrés au -

dessous de zéro .

Au bout ' une heure , André Vasling et Penellan résolurent ' affronter Latmo —

sphère extérieure . IIs ' enveloppèrent dans leurs vétements eneore humides et

sortirent par Pouverture , dont les parois avaient dejà acquis la durété du roc .

Nous avons été entrainés dans le nord - est , dit André Vasling , en ' oientant

sur les Etoiles , qui brillaient ' un éclat extraordinaire .

— U ' y aurait pas de mal , répondit Penellan , si notre traineau nous elit

accompagnés !

— Le traineau ' est plus là ? ' écria André Vasling . Mais nous sommes per —

dus , alors !

—Cherchons , » répondit Penellan .

Ils tournèrent autour de la hutte , qui formait un bloc de plus de quinze pieds
de hauteur . Une immense quantité de neige était tombée pendant toute la durée

de la tempète , et le vent Tavait accumulée contre la seule élèvation que présentät
la plaine . Le bloc entier avait ẽtẽ entrainè par le vent , au milieu des glacons brisés ,

à plus de vingt - cinꝗ milles au nord - est , et les prisonniers avaient subi le sort de

leur prison flottante . Le traineau , supporté par un autre glaçon , avait derivé ' un

autre cõté , sans doute , car on ' en apercevait aucune trace , et les chiens avaient

dii suecomber dans cette effroyable tempète .

André Vasling et Penellan sentirent se glisser le désespoir dans leur àme . Ils

' osaient rentrer dans la maison de neige ! Ils ' osaient annoncer cette fatale

nouvelle à leurs compagnons ' infortune ! Ils gravirent le bloc de glace meme

dans lequel se trouvait creusèe la hutte et ' aperęurent rien que cette immensité

blanche qui les entourait de toutes parts . Déjà le froid raidissait leurs membres ,

et Lhumidité de leurs vètements se transformait en glaçons qui pendaient autour

' eux .

Au moment où LSnellan allait descendre le monticule , il jeta un coup ' œil sur

André Vasling . II le vit tout à coup regarder avidement ' un coté , puis tressaillir

et paäͤlir.

Qu ' avez - vous , monsieur Vasling ? lui demanda - - il .

—Ce ' est rien ! répondit celui - ci . Descendons , et avisons à quitter au plus

vite ces parages , que nous ' aurions jamais dù fouler ! o

Mais , au lieu ' obéir , Penellan remonta et porta ses yeux du cbté qui avait

attiré Lattention du second . Un effet bien diffèrent se produisit en lui , car il

poussa un cri de joie et ' écrig :

Dieu soit béni ! yv
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Une légère fumée ' élevait dans le nord - est . II ' y avait pas à ' y tromper . Là

respiraient des étres animés . Les cris de joie de Penellan attirèrent ses compa —

gnons , et tous purent se convaincre par leurs yeux que le timonier ne se trom -

paiĩt pas .

Aussitöt , sans ' inquiéter du manque de vivres , sans songer à la rigueur de la

température , enveloppés dans leurs capuchons , tous ' avancèrent à grands pas

vers Lendroit signalé .

La fumée ' élevait dans le nord - est , et la petite troupe prit précipitamment

cette direction . Le but à atteindre se trouvait à cinq ou six milles environ , et il

devenait fort difficile de se diriger à coup sür . La fumée avait disparu , et aucune

Elévation ne pouvait servir de point de repère , car la plaine de glace était entiè -

rement unie . Il importait , cependant , de ne pas dévier de la ligne droite ,

Puisque nous ne pouvons nous guider sur des objets éloignés , dit Jean Corn -

butte , voici le moyen à employer : Penellan va marcher en avant , Vasling à vingt

pas derrière lui , moi à vingt pas derrière Vasling . Je pourrai juger alors si Pe —

nellan ne ' écarte pas de la ligne droite . „

La marche durait ainsi depuis une demi - heure , quand Penellan ' arrèta sou -

dain , prèétant ' oreille .

Le groupe de marins le rejoignit :

( ' avezvous rien entendu ? leur demanda - - il .

— Rien , répondit Misonne .

— ' est singulier ! fit Penellan . I ' a semblé que des cris venaient de ce cöté .

Des cris ? répondit la jeune fille . Nous serions done bien près de notre but !

—Ce ' est pas une raison , répondit André Vasling . Sous ces latitudes élevées

et par ces grands froids , le son porte à des distances extraordinaires .

— Quoi qu' il en soit , dit Jean Cornbutte , marchons , sous peine ' étre gelés !
—Non ! fit Penellan . Ecoutez ! v

Quelques sons faibles , mais perceptibles cependant , se faisaient entendre . Ces

cris paraissaient des cris de douleur et ' angoisse . Ils Se renouvelèrent deux fois .

On eut dit que quelqu ' un appelait au secours . Puis tout retomba dans le silence .

Je ne me suis pas trompé , dit Penellan . En avant 15

Et il se mit à courir dans la direction de ces cris . II fit ainsi deux milles environ ,

et sa stupéfaction fut grande , quand il apereut un homme couchèé sur la glace .

II ' approcha de lui , le souleva et leva les bras au ciel avec désespoir .

André Vasling , qui le suivait de près avec le reste des matelots , accourut et

' Ecria :

' est un des naufragés ! ' est notre matelot Cortrois !
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—ll est mort , répliqua Penellan , mort de froid 1
Jean Cornbutte et Marie arrivèrent auprès du cadavre , que la glace avait déjà

raidi . Le désespoir se peignit sur toutés les figures . Le mort était ' un des com -

pagnons de Louis Cornbutte !

Enͤ avant !l» ' écria Penellan .

Ils marchèrent encore pendant une demi - heure , sans mot dire , et ils apercurent

une élévation du sol , qui devait ètre certainement la terre .

« ' est ' ile Shannon , » dit Jean Cornbutte .

Au bout ' un mille , ils apercurent distinctement une fumée qui ' échappait

' une hutte de neige fermée par une porte en bois . Ils poussèrent des cris . Deux

hommes ' élancèrent hors de la hutte , et , parmi eux , Penellan reconnut Pierre

Nouquet .

Pierre ! » ' écria - - il .

Celui - ci demeurait là comme un homme hébété , ' ayant pas conscience de ce

qui se passait autour de lui . André Vasling regardait avec une inquiétude meèlée

' une joie cruelle les compagnons de Pierre Nouquet , car il ne reconnaissait

bas Louis Cornbutte parmi eux .

Pierre ! ' est moi ! ' écria Penellan ! Ce sont tous tes amis 15

Pierre Nouquet revint à lui et tomba dans les bras de son vieux compa -

Snon .

Et mon fils ! Et Louis ! lH cria Jean Cornbutte avec laccent du plus profond

désespoir .

XII

RETOUR AU NAVIRE

A ce moment , un homme , presque mourant , sortant de la hutte , se traina

sur la glace .

' était Louis Cornbutte .

« Mon fils !

— Mon fiancéë ! v

Ces deux cris partirent en mème temps , et Louis Cornbutte tomba éEvanoui

entre les bras de son père et de la jeune fille , qui “ entrainèrent dans la hutte ,

où leurs soins le ranimèrent .
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' était Louis Cornbutte . ( Page 167. )

Mon père ! Marie ! ' écria Louis Cornbutte . Je vous aurai done revus avam

de mourir !

— LJu ne mourras pas ! répondit Penellan , car tous tes amis sont près de toilo

I fallait que André Vasling eüt bien de la haine pour ne pas tendre la main

à Louis Cornbutte ; mais il ne la lui tendit Das .

Pierre Nouquet ne se sentait pas de joie . Iembrassait tout le monde puis il

jeta du bois dans le poéle , et bientöt une température supportable ' établit

dans la cabane .

La , il yavait encore deux hommes que ni Jean Cornbutte ni Penellan ne con -

naissaient .



( Page 173. )

' étaient Jocki et Herming , les deux seuls matelots norwégiens qui restas -

sent de lEquipage du Vyodern .

„ Mes amis , nous sommes donc sauvés ! dit Louis Cornbutte . Mon père !
Marie ! vous vous étes exposés à tant de périls !

— Nous ne le regrettons pas , mon Louis , répondit Jean Cornbutte . Ton

brick , Ia Jeune Hlandie , est solidement ancré dans les glaces à soixante lieues

' ici . Nous le rejoindrons tous ensemble .

— Quand Cortrois rentrera , dit Pierre Nouquet , il sera fameusement content

tout de méèéme ! v

Un triste silence suivit cette réflexion , et Penellan apprit à Pierre Nouquet
95
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et à Louis Cornbutte la mort de leur compagnon , que le froid avait tué .

« Mes amis , dit Penellan , nous attendrons ici que le froid diminue . Vous avez

des vivres et du bois ?

nous reste du Fyodern ] „

e milles de ' endroit où

hivernait . Là , il fut brisé par les glaçons qui flottaient au
Louis Cornbutte

dégel , et les naufragés furent emportés , avec une partie des débris dont Etait

construite leur cabane , sur le rivage méridional de Pile Shannon .

Les naufragés se trouvaient alors au nombre de cinq , Louis Cornbutte , Cortrois ,

Pierre Nouquet , Jocki et Herming . Quant au reste de ' Equipage norwégien , il

avait été submergé avec la chaloupe au moment du naufrage .
Dès que Louis Ce entrainé dans les glaces , vit celles - ci se refermer

vrit toutes les précautions pour passer IThiver . ' était un homme
autour de 1

Energique , ' une grande activité comme ' un grand co wage ; mais , en depit
de sa fermeté , il avait &té vaineu par ce climat horrible , et quand son peère le

retrouva , il ne ' attendait plus qu ' à mourir . II ' avait , ' ailleurs , pas à lutter seu -

lement contre les éléments , mais contre le mauvais Uoi S dèeux matelots

norweé , ſui lui d ient la
vi

cependant . ' étaient deuxs es de sauvages ,
ccessibles aux sentiments les plus naturels . Aussi , quand Louis

à peu près
i

Cornbutte eut occasion ' entretenir Penellan , il lui recommanda de ' en défier7

Darticulièrement . En retour , Penellan le mit au courant de la conduite ' André

Vasling . Louis Cornbutte ne put y croire , mais Penellan lui Prouva que , depuis
saà disparition , André Vasling avait toujours agi de manière à ' assurer la main

de la jeune fille .

Toute cette journée fut employée au repos et au plaisir de se revoir . Fidèle

Misonne et Pierre Nouquet tuèrent quelques oiseaux de mer , près de la maison ,

dont il ' était pas prudent de ' écarter . Ces vivres frais et le feu qui fut activé

rendirent de la force aux plus malades . Louis Cornbutte lu - mèeme Eprouva
un mieux sensible . ' était le premier moment de plaisir qu ' éprouvaient ces

braves gens . Aussi le fétèrent - ils avec entrain , dans cette misérable cabane , à

six cents lieues dans les mers du Nord , par un froid de trente degrés au - dessous

Je zéro !

Cette température dura jusqu ' à la fin de la lune , et ce ne fut que vers le

17 novembre , huit jours après leur réunion , que Jean Cor ses com -

pagnons purent songer au départ . Ils ' avaient plus que la lueur des étoiles

pour se guider , mais lIe froid était moins vif , et il tomba méme un peu de

neige .
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Avant de quitter ce lieu , on creusa une tombe au pauvre Cortrois . Triste
cerémonie , qui affecta vivement ses compagnons ! ' était le premier ' entre eux
jui ne devait pas revoir son Days .

Misonne avait construit avec les Planches de la cabane une sorte de traineau
destiné au transport des provisions , et les matelots le trainèrent tour à tour . Jean
Cornbutte dirigea la marche Dar les chemins déjà parcourus . Les campements
8organisaiĩent , à Theure du repos , avec une grande promptitude . Jean Corbutte
espèrait retrouver ses dépots de Provisions , qui devenaient presque indispensa -
bles avec ce surcroit de quatre personnes . Aussi chercha - - il à ne Pas ' écarter
de sa route .

Par un bonheur providentiel , il fut remis en Possession de son traineau , qui
86tait Echoué près du promonoire où tous avaient couru tant de dangers . Les
chiens , après avoir mangé leurs courroies Pour satisfaire leur faim , ' étaient
attaquès aux provisions du traineau . ' était ce qui les avait retenus , et ce furent ,
eux - meèmes qui guidèrent la troupe vers le traineau , où les vivres étaient encore
en grande quantité .

La petite troupe reprit sa route vers la baie ' hivernage . Les chiens furent
attelés au traineau , et aucun incident ne signala ' expédition .

On constata seulement qu ' Aupic , Andrè Vasling et les Norwégiens se tenaient à
ecart et ne se mélaient Das à leurs compagnons ; mais , sans le Savoir , ils étaient
surveilléès de près . Néanmoins , ce germe de dissension jeta plus ' une fois la ter -
reur dans Tàme de Louis Cornbutte ét de Penellan .

Vers le 7 décembre , vingt jours après leur réunion , ils aperçurent la baie
où hivernait I % /eνn᷑Hardie . Quel fut leur éłtonnement en apercevant le brick
juché à près de quatre mètres en ' air sur des blocs de glace ! Ils coururent ,
fort inquiets de leurs compagnons , et ils furent reçus avee des cris de joie par
Gerviqde , Turquiette et Gradlin . Tous Etaient en bonne santé , et cependant
ils avaient couru , eux aussi , les plus grands dangers .

La tempete ' était fait ressentir dans toute la mer Dolaire . Les glaces avaient
Eté brisées et déplacées , et , glissant les unes sous les autres , elles avaient saisi
le lit sur lequel reposait le navire . Leur Desanteur spécitfique tendant à les rame -
ner au - dessus de ' eau, elles avaient acquis une puissance incalculable , et le
brick ' &tait trouvé soudain élevé hors des limites de la mer .

Les premiers moments furent donnés à la joie du retour . Les marins de
Lexploration se réjouissaient de trouver toutes les choses en bon état , ce qui
leur assurait un hiver rude , sans doute , mais enfin supportable . ' exhaussement
du navire ne Pavait pas Ebranlé , et il était Darfaitement solide . Lorsque la
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suison du dégel serait venue , il ' y aurait plus qu ' à le faire glisser sur un plan

incliné , à le lancer , en un mot , dans la mer redevenue libre .

Mais une mauvaise nouvelle assombrit le visage de Jean Cornbutte et de ses

compagnons . Pendant la terrible bourrasque , le magasin de neige construit

Sur la cote avait été entièrement brisé ; les vivres qu ' il renfermait étaient dis -

17
persés , et il ' avait pas été possible ' en sauver la moindre partie . Dès que ce

malheur leur fut appris , Jean et Louis Cornbutte visitèrent la cale et la cam -

buse du brick , pour savoir à quoi ' en tenir sur ce qui restait de Provisions .

Le dégel ne devait arriver qu ' avec le mois de mai , et le brick ne pouvait

quitter Ia baie ' hivernage avant cette èpoque . ' était done cinq mois ' hiver

qu' il fallait passer au milieu des glaces , pendant lesquels quatorze personnes

devaient étre nourries . Calculs et comptes faits , Jean Cornbutte comprit qu' il

atteindrait tout au plus le moment du départ , en mettant tout le monde à la

demi - ration . La chasse devint done obligatoire pour procurer de la nourriture

en plus grande abondance .

De crainte que ce malheur ne se renouvelät , on résolut de ne plus déposer de

provisions à terre . Tout demeura à bord du brick , et on disposa également des

lits pour les nouveaux arrivants dans le logement commun des matelots . Tur —

quiette , Gervique et Gradlin , pendant babsence de leurs compagnons , avaient

creusé un escalier dans la glace qui permettait ' arriver Sans peine au pont du

navire .

XIII

LES DEUX RIVACX

André Vasling ' était pris ' amitié pour les deux matelots norwégiens . Aupic

faisait aussi partie de leur bande , qui se tenait gẽnéralement à ' écart , désapprou -

vant hautement toutes les nouvelles mesures ; mais Louis Cornbutte , auquel son

père avait remis le commandement du brick , redevenu maitre à son bord ;

' entendait pas raison sur ce chapitrenà , et , malgré les conseils de Marie ,

qui Pengageait à user de douceur , il fit savoir qu' il voulait ètre obéi en tous

bpoints .

iens parvinrent , deux jours après , à ' emparerNéanmoins , les deux Norwég

' une caisse de viande salée . Louis Cornbutte exigea qu' elle lui fut rendue

sur - le champ , mais Aupic prit fait et eause pour eux , et André Vasling fit mème
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entendre que les mesures tauchant la nourriture ne pouvaient durer plus long -

temps .

IIm ' y avait pas à prouver à ces malheureux que ' on agissait dans Pintérét

commun , car ils le savaient et ils ne cherchaient qu ' un prétexte pour se révolter .

Penellan ' avança vers les deux Norwégiens , qui tirèrent leurs coutelas ; mais ,

secondé par Misonne et Turquiette , il parvint à les leur arracher des mains , et il

reprit Ia caisse de viande salée . André Vasling et Aupic , voyant que Paffaire

tournait contre eux , ne ' en mélèrent aucunement . Néanmoins , Louis Cornbutte

prit le second en particulier et lui dit :

« André Vasling , vous étes un misérable . Je connais toute votre conduite , et

je sais à quoi tendent vos menèes ; mais comme le salut de tout ' equipage ' est

confiè , si quelqu ' un de vous songe à conspirer sa perte , je le poignarde de ma

main !

—louis Cornbutte , répondit le second , il vous est loisible de faire de Pau —

torité , mais rappelez- vous que ' obéissance hièrarchique ' existe plus ici , et que

seul le plus fort fait la loily

La jeune fille ' avait jamais tremblé devant les dangers des mers Polaires ,

mais elle eut peur de cette haine dont elle était la cause , et ' énergie de

Louis Cornbutte put à peine la rassurer .

Malgré cette déclaration de guerre . les repas se prirent aux mèmes heures et en

commun . La chasse fournit encore quelques ptarmigans et quelques lièvres blanes ;

mais avec les grands froids qui approchaient , cette ressource allait encore man -

quer . Ces froids commencèrent au solstice , le 22 décembre , jour auquel le

thermomètre tomba à trente - cinꝗ degrés au - dessous de zéro . Les hiverneurs

éprouvèrent des douleurs dans les oreilles , dans le nez , dans toutes les extré -

mités du corps ; ils furent pris ' une torpeur mortelle , mèléèe de maux de téte ,

et leur respiration devint de plus en plus difficile .

Dans cet état , ils ' avaient plus le courage de sortir pour chasser , ou pour

prendre quelque exercice . Ils demeuraient accroupis autour du poèle , qui ne

leur donnait qu ' une chaleur insuflisante , et dès qu' ils ' en éloignaient un peu ,

ils Sentaient leur sang se refroidir subitement .

Jean Cornbutte vit sa santé gravement compromise , et il ne pouvait déjà plus

quitter son logement . Des symptomes prochains de scorbut se manifestèrent en

lui , et ses jambes se couvrirent de taches blanchätres . La jeune fille se portait

bien et ' oecupait de soigner les malades avec ' empressement ' une sœur de

charité . Aussi tous ces braves marins la bénissaient - ils du fond du cœur .

Le ſer janvier fut ' un des plus tristes jours de ' hivernage . Le vent étaiti vio -3 1 8
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lent , et le froid insupportable . On ne Douvait sortir sans ' exposer à étre gelé .
Les plus courageux devaient se borner à Se Promener sur le pont abrité par la
tente . Jean Cornbutte , Gervique et Gradlin ne quittèrent pas leur lit . Les deux

Norwégiens , Aupic et André Vasling , dont la santé se soutenait , jetaient des re -

gards farouches sur leurs compagnons , qu ' ils voyaient dépérir .
Louis Cornbutte emmena Penellan sur le Pont et lui demanda où en étaient

les provisions de combustible .

Le charbon est éEpuisé depuis longtemps , répondit Penellan , et nous allons
brüler nos derniers morceaux de bois !

—Si nous ' arrivons pas à combattre ce froid , dit Louis Cornbutte , nous
sommes perdus !

— Ilnous reste un moyen , répliqua Penellan , ' est de brüler ce que nous

Pourrons de notre brick , depuis les bastingages jusqu ' à la flottaison , et meme ,
au besoin , nous pouvons le démolir en entier et reconstruire un plus petit
navire .

— ' est un moyen extrèéme , répondit Louis Cornbutte , et qu' il sera tou —

jours temps ' employer quand nos hommes seront valides , car , dit - il à voix

basse , nos forces diminuent , et celles de nos ennemis semblent augmenter . ' est
méme assez extraordinaire !

— ' est vrai , fit Penellan , et sans la précaution que nous avons de veiller nuit
et jour ,je ne sais ce qui nous arriverait .

— Prenons nos haches , dit Louis Cornbutte , et faisons notre récolte de

bois . v

Malgré le froid , tous deux montèrent sur les bastingages de ' avant , et ils

abattirent tout le bois qui ' ᷣtait pas ' une indispensable utilité pour le navire .
Puis ils revinrent avec cette provision nouvelle . Le Doèle fut bourré de nouveau ,
et un homme resta de garde pour Lempècher de ' éteindre .

Cependant Louis Cornbutte et ses amis furent bientöt sur les dents . Ils ne

Pouvaient confier aucun détail de la vie commune à leurs ennemis . Chargés de
tous les soins domestiques , ils sentirent bientot leurs forces S8 ' éPuiser . Le scor -
but se déclara chez Jean Cornbutte , qui souffrit ' intolérables douleurs . Ger -

vique et Gradlin commencèrent à eétre pris également . Sans la provision de jus
de citron , dont ils étaĩent abondamment fournis , ces malheureux auraient prom -

Pptement succombè à leurs souffrances . Aussi ne leur épargna - ton pas ce remède
s0uverain .

Mais un jour , le 15 janvier , lorsque Louis Cornbutte descendit à la cambuse

Dour renouveler ses provisions de citrons , il demeura stupéfait en voyant que les
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barils où ils łtaient renfermés avaient disparu . IIremonta Près de Penellan et lui
fit part de ce nouveau malheur . Un vol avait été commis , et les auteurs étaient

faciles à reconnaitre . Louis Cornbutte comprit alors pourquoi la santé de ses
ennemis se soutenait ! Les siens ' étaient plus en force maintenant pour leur
arracher ces provisious , ' où dépendaient sa vie et celle de ses compagnons , et il
demeura plongé , pour la première fois , dans un morne désespoir !

——
—

DETRESSE

Le 20 janvier , la plupart de ces infortunés ne se sentirent pas la force de

quitter leur lit . Chacun ' eux , indéependamment de ses couvertures de laine ,

avait une peau de buffle qui le protégeait contre le fi mais , dès qu ' il essayait
de mettre le bras à ' air , il Eprouvait une douleur telle qu' il Iui fallait le rentrer

aussitöt .

Cependant , Louis Cornbutte ayant allumé le poèle , Penellan , Misonne , Audré

Vasling sortirent de leur lit et vinrent ' aceroupir auteur du feu . Penellan Pré -

para du café brulant , et leur rendit quelque force , ainsi qu ' à Marie , qui vint

partager leur repas .

Louis Cornbutte ' a alors du lit de son père , qui était presque sans

mouvement et dont les jambes étaient brisées par la maladie . Le vieux marin

murmurait quelques mots sans suite , qui déchiraient le cœur de son fils .

Louis ! disait - il , je vais mourir . . Oh ! que je souffre1 . . . Sauve - moi ! »

1Louis Cornbutte prit une résolution décisive . II revint vers lesecond et lui dit 7

e Contenant à peine :8 1en

Savezvous où sont les citrons , Vasling ?

— Dans la cambuse , je suppose , répondit le second sans se déranger .
—Vous savez bien qu' ils ' y sont plus , puisque vous les avez volés !

—uÿVous ètes le maitre , Louis Cornbutte , rèpondit ironiquement André Vasling ,
et il vous est permis de tout dire et de tout faire !

— Par pitié , Vasling , mon père se meurt ! Vous pouvez le sauver ! Répondez !
—Je ' ai rien à répondre , répondit André Vasling .
— Misérable ! ' écria Penellan en se jetant sur le second , son coutelas à la

main .

— Amoi , les miens ! v ' éEcria André Vasling en reculant .
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II ne lui répondit pas. ( Page 178. )

Aupic et les deux matelots norwégiens sautèrent à bas de leur lit et se rangè -

rent derrière lui . Misonne , Turquiette , Penellan et Louis se préparèrent à se dé -

fendre . Pierre Nouquet et Gradlin , quoique bien souffrants , se levèrent pour les

seconder .

( Vous Eétes encore trop forts pour nous ! dit alors André Vasling , Nous ne

voulons nous battre qu ' à coup sur ! ův

Les marins étaient si affaiblis , qu' ils ' osèrent pas se précipiter sur ces quatre

misérables , car , en cas ' échec , ils eussent été perdus .

André Vasling , dit Louis Cornbutte ' une voix sombre , si mon père meurt ,

tu ' auras tu - , et moi je te tuerai comme un chienl
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Marie se précipita vers le lit . . ( Page 180. )

André Vasling et ses complices se retirèrent à ' autre bout du logement et ne

répondirent pas .

II fallut alors renouveler la provision de bois , et , malgré le froid , Louis Corn -

butte monta sur le pont et se mit à couper une partie des bastingages du brick ,

mais il fut forc de rentrer au bout ' un quart ' heure , car il risquait de tomber

foudroyé par le froid . En passant , il jeta un coup ' ' œil sur le thermomètre exté -

rieur et vit le mercure gelé . Le froid avait donc dépassé quarante - deux degrés
au - dessous de zéro . Le temps Etait sec et clair , et le vent soufflait du nord .

Le 26 , le vent changea , il vint du nord - est , et le thermomètre marqua exté -

rieurement trente - cinq degrés . Jean Cornbutte était à ' agonie , et son fils avait
9 5
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cherché vainement quelque remède à ses douleurs . Ce jour - là , cependant , se

jetant à Limproviste sur André Vasling , il parvint à lui arracher un citron que

celui - ci sappretait à sucer . André Vasling ne fit pas un pas pour le reprendre . II

semblait qu ' il attendit Poccasion ' accomplir ses odieux projets .

Le jus de ce citron rendit quelque force à Jean Cornbutte , mais il aurait fallu

continuer ce remède . La jeune fille alla supplier à genoux André Vasling , qui

ne lui répondit pas , et Penellan entendit bientôt le misérable dire à ses com -

pagnons :

Le vieux est moribond ! Gervique , Gradlin et Pierre Nouquet ne valent guère

mieux ! Les autres perdent leurs forces de jour en jour ! Le moment approche ouù

leur vie nous appartiendraly

Il fut alors résolu entre Louis Cornbutte et ses compagnons de ne plus attendre

et de profiter du peu de force qui leur restait . Ils résolurent ' agir dans la nuit

suivante et de tuer ces misérables pour ' etre pas tués par eux .

La température ' était èlevée un peu . Louis Cornbutte se hasarda à sortir avec

son fusil pour rapporter quelque gibier .

IIsͤcarta ' environ trois milles du navire , et , souvent trompé par des effets de

mirage ou de réfraction , il ' éloigna plus loin qu' il ne voulait . ' était impru -
dent , car des traces rècentes ' animaux féroces se montraient sur le sol . Louis

Cornbutte ne voulut cependant pas revenir sans rapporter quelque viande

fraiche , et il continua sa route ; mais il éprouvait alors un sentiment singulier ,
qui lui tournait la tète . ' tait ce quꝰon appelle c le vertige du blanc v.

En effet , Ia réflexion des monticules de glaces et de la plaine le saisissait de la

tẽte aux pieds , et il lui semblait que cette couleur le pénétrait et lui causait un

affladissement irrésistible . Son eil en était imprégné , son regard dévié . II crut

qu' il allait devenir fou de blancheur . Sans se rendre compte de cet effet terrible ,

il continua sa marche et ne tarda pas à faire lever un ptarmigan , qu' il poursuivit
avec ardéeur . ' oiseau tomba bientòt , et pour aller le prendre , Louis Cornbutte ,

sautant ' un glacon sur la plaine , tomba lourdement , car il avait fait un saut de

dix pieds , lorsque la réfraction lui faisait eroire qu' il ' en avait que deux à fran -

chir . Le vertige le saisit alors , et , sans savoir pourquoi , il se mit à appeler au

secours pendant quelques minutes , bien qu' il ne se füt rien brisé dans sa chute —

Le froid commenęant à ' envahir , il revint au sentiment de sa conservation et se

releva péniblement .

Soudain , sans qu' il pùt ' en rendre compte , une odeur de graisse brülée saisit

son odorat . Comme il était sous le vent du navire , il supposa que cette odeur

venait de là , et il ne comprit pas dans quel but on brulait cette graisse , car ' etait
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fort dangereux , puisque cette éEmanation pouvait attirer des bandes ' ours

blancs .

Louis Cornbutte reprit done le chemin du brick , en PDroie à une préoccupa -
tion qui , dans son esprit surexcité , dégénéra bientét en terreur . II lui sembla

que des masses colossales se mouvaient à ' horizon , et il se demanda ' il ' y
avait pas encore quelque tremblement de glaces . Plusieurs de ces masses ' inter —

Dosèrent entre le navire et lui , et il Iui parut qu' elles “ élevaient sur les flancs

du brick . II ' arrèta pour les considérer plus attentivement , et sa terreur fut

extrème , quand il reconnut une bande ' ours gigantesques .
Ces animaux avaient été attirés par cette odeur de graisse qui avait surpris

Louis Cornbutte . Celui - ci ' abrita derrière un monticule , et il en compta trois qui
ne tardèrent pas à escalader les blocs de glace sur lesquels reposait la V/eune -

Hardie .

Rien ne parut lui faire supposer que ce danger füt connu à Pintérieur du

*

navire , et une terrible angoisse lui serra le cœur . Comment ' opPOSer à ces enne -

mis redoutables ? André Vasling et ses compagnons se réuniraient - ils à tous les

hommes du bord dans ce danger commun ? Penellan et les autres , à demi Privés
de nourriture , engourdis par le froid , pourraient - ils résister à ces bétes redou -

tables , qu' excitait une ſaim inassouvie ? Ne seraient - ils pas surpris , ' ailleurs ,
bar une attaque imprévue ?

Louis Cornbutte fit en un instant ces réflexions . Les ours avaient gravi les gla -
gons et montaient à Tassaut du navire . Louis Cornbutte put alors quitter le bloc

qui le protégeait , il ' approcha en rampant sur la glace , et bientöt il put voir les

énormes animaux déchirer la tente avec leurs griffes et sauter sur le pont . Louis

Cornbutte pensa à tirer un coup de fusil pour avertir ses compagnons ; mais si

ceux - ci montaient sans étre armés , ils seraient inévitablement mis en Dièces , et

rien ' indiquait qu' ils eussent connaissance de ce nouveau danger !

XV

LES OURS RLAXNCS

Après le départ de Louis Cornbutte , Penellan avait soigneusement fermé la

porte du logement , qui ' ouvrait au bas de escalier du pont . Il revint près du

Pocle , qu' il se chargea de garder , pendant que ses compagnons regagnaient

leur lit pour y retrouver un peu de chaleur .
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Il Etait alors six heures du soir , et Penellan se mit à préparer le souper . Il des -

cendit à la cambuse pour chercher de la viande salée , qu ' il voulait faire amollir

dansl ' eau bouillante . Quand il remonta , il trouva sa place prise par André Vasling ,

qui avait mis des morceaux de graisse à cuire dans la bassine .

„ Jétais Ià avant vous , dit brusquement Penellan à André Vasling . Pourquo

avezvous pris ma place ?

—par la raison qui vous fait la réclamer , répondit André Vasling , parce que

' ai besoin de faire cuire mon souper !

—Vous enlèverez cela tout de suite , répliqua Penellan , ou nous verrons !

8
—Nous ne verrons rien , répondit André Vasling , et ce souper cuira malgr

vous !

—Vous ' y goùterez donc paslv ' &cria Penellan , en ' élancant sur André

Vasling , qui saisit son coutelas , en ' ëcriant :

A moi , les Norwégiens ! à moi , Aupic lo

Ceuxsci , en un clin ' œil , furent sur pied , armés de pistolets et de poignards .

Le coup était préparé .
) ute donnèé le röôlePenellan se précipita sur André Vasling , qui ' était sar

de le combattre tout seul , car Ses compagnons coururent aux lits de Misonne , de

Turquiette et de Pierre Nouquet . Ce dernier , sans défense , accablé par la ma -

ladie , était livré à la férocité ' Herming . Le charpentier , lui , saisit une hache ,

et , quittant son lit , il se jeta à la rencontre ' Aupic . Turquiette et le Norwégien

Jocki luttaient avec acharnement . Gervique et Gradlin , en proie à d atroces
souffrances , ' avaient meme pas conscience de ce qui se passait auprès ' eux .

Pierre Nouquet recut bientòt un coup de poignard dans le coôté , et Herming

revint sur Penellan , qui se battait avec rage . André Vasling ' avait saisi à bras -

le - corps .

Mais dès le commencement de la lutte , la bassine avait été renversée sur le four .

neau , et la graisse , se répandant sur les charbons ardents , imprégnait ' atmos -

Phère ' une odeur infecte . Marie se leva en poussant des cris de désespoir , et se

précipita vers le lit où ràlait le vieux Jean Cornbutte .

André Vasling , moins vigoureux que Penellan , sentit bientöt ses bras repoussés

par ceux du timonier . IIs Etaient trop près Pun de Pautre pour pouvoir faire

usage de leurs armes . Le second , apercevant Herming , ' écria :

A moi ! Herming !

— Amoi ! Misonne ! lo cria Penellan à son tour .

Mais Misonne se roulait à terre avec Aupic , qui cherchait à le percer de son

à sa défense ,coutelas . La hache du charpentier était une arme peu favorable
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car il ne pouvait la manœuvrer , et il avait toutes les peines du monde à parer

les coups de poignard qu ' Aupic lui portait .

Cependant , le sang coulait au milieu des rugissements et des cris . Turquiette ,

terrassé par Jocki , homme ' une force peu commune , avait recu un coup de poi-—

gnard à Tpaule , et il cherchait en vain à saisir un pistolet passé à la ceinture du

Norwégien . Celui - ci létreignait comme dans un étau , et aucun mouvement ne lui

Etait possible .

Au cri dAndrè Vasling , que Penellan acculait contre la porte ' entrèe , Herming

accourut . Au moment où il allait porter un coup de coutelas dans le dos du

Breton , celui - ci ' un pied vigoureux Tétendit à terre . ' effort qu' il fit permit à

André Vasling de dégager son bras droit des étreintes de Penellan ; mais la porte

' entrée , sur laquelle ils pesaient de tout leur poids , se défonca subitement , et

André Vasling tomba à la renverse .

Soudain , un rugissement terrible éclata , et un ours gigantesque apparut sur

les marches de Pescalier . André Vasling ' apereut le premier . II ' était pas à quatre

pieds de lui . Au méme moment , une détonation se fit entendre ,et ' ours , blessé

ou effrayé , rebroussa chemin . André Vasling , qui Etait parvenu à se relever , se

mit à sa poursuite , abandonnant Penellan .

Le timonier replaca alors la porte défoncée et regarda autour de lui . Misonne

et Turquiette , étroitement garrottés par leurs ennemis , avaient été jetés dans un

Coin et faisaient de vains efforts pour rompre leurs liens . Penellan se précipita à

leur secours , mais il fut renversé par les deux Norwégiens et Aupic . Ses forces

Epuisées ne lui permirent pas de résister à ces trois hommes , qui ' attachèrent de

façon à lui interdire tout mouvement . Puis , aux cris du Second , ceuxci ' élan -

cdrent sur le pont , croyant avoir affaire à Louis Cornbutte .

Laà, André Vasling se dé ' battait contre un ours , auquel il avait porté déjà deux

coups de poignard . ' animal , frappant Pair de ses pattes formidables , cherchait

à atteindre André Vasling . Celui - ci , peu à peu acculé contre le bastingage , Etait

perdu , quand une seconde détonation retentit . ' ours tomba . XAndré Vasling leva

la téte et apercut Louis Cornbutte dans les enfléchures du mät de misaine , le

fusil à la main . Louis Cornbutte avait visé ' ours au cœur , et ' ours Etait mort .

La haine domina la reconnaissance dans le cœur de Vasling ; mais , avant de

la satisfaire , il regarda autour de lui . Aupic avait eu la téte brisée ' un coup de

patte , et gisait sans vie sur le pont . Jocki , une hache à la main , parait , non

sans peine , les coups que lui portait ce second ours , qui venait de tuer Aupic .

' animal avait recu deux coups de poignard , et cependant il se battait avec

acharnement . Un troisième ours se dirigeait vers ' avant du navire .
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André Vasling ne ' en occupa donc pas , et , suivi ' Herming , il vint au

secours de Jocki ; mais Jocki , saisi entre les pattes de Tours , fut broyé , et quand

' animal tomba sous les coups ' André Vasling et ' Herming , qui déchargèrent

sur lui leurs pistolets , il ne tenait plus qu ' un cadavre entre ses pattes .

Nous ne sommes plus que deux , dit André Vasling ' un air sombre et

farouche ; mais si nous succombons , ce ne sera pas sans vengeance ly

Herming rechargea son pistolet , sans répondre . Avant tout , il fallait se débar -

rasser du troisieme ours . André Vasling regarda du côté de ' avant et ne le

vit pas . En levant les yeux , il PL' apereut debout sur le bastingage et grimpant

déjà aux enflèchures pour atteindre Louis Cornbutte . André Vasling laissa tomber

son fusil , qu' il dirigeait sur ' animal , et une joie féroce se peignit dans ses yeux .

« Ah ! ' écria - - il , tu me dois bien cette vengeancenà ! lv

Cependant Louis Cornbutte ' était réfugié dans la hune de misaine . ' ours

montait toujours , et il ' était plus qu ' à six pieds de Louis , quand celui - ci épaula

son fusil et visa Lanimal au cœur .

De son coté , André Vasling épaula le sien pour frapper Louis si Pours tombait .

Louis Cornbutte tira , mais il ne parut pas que ' ours eùt été touché , car il

' Elança ' un bond sur la hune . Tout le mät en tressaillit .

André Vasling poussa un cri de joie .

« Herming ! cria - - il au matelot norwégien , va me chercher Marie ! Va me

chercher ma fiancéely

Herming déscendit ' escalier du logement .

Cependant , Panimal furieux ' était précipité sur Louis Cornbutte , qui chercha

un abri de Lautre coté du mat ; mais , au moment oùò sa patte énorme ' abattait

pour lui briser la téte , Louis Cornbutte , saisissant ' un des galhaubans , se laissa

glisser jusqu ' à terre , non pas sans danger , car , à moitié chemin , une balle siffla

à ses Oreilles . André Vasling venait de tirer sur lui et ' avait manqué . Les

deux adversaires se retrouvèrent donc en face ' un de ' autre , le coutelas à la

main .

Ce combat devait étre décisif . Pour assouvir pleinement sa vengeance , pour

faire assister la jeune fille à la mort de son fiancé , André Vasling ' était privé du

secours ' Herming . Il ne devait donc plus compter que sur luianeme .

Louis Cornbutte et André Vasling se saisirent chacun au collet , et se tinrent

de façon à ne pouvoir plus reculer . Des deux ' un devait tomber mort . Ils se

portèrent de violents coups , qu' ils ne parèrent qu ' à demi , car le sang coula bientot

de part et ' autre . André Vasling cherchait à jeter son bras droit autour du

cou de son adversaire pour le terrasser . Louis Cornbutte , sachant que celui qui



DN HIVERNAGE DANS LES . 6LACES 183

tomberait était perdu , le prévint , et il parvint à le saisir des deux bras ; mais ,

dans ce mouvement , son poignard lui Echappa de la main .

Des cris affreux arrivèrent en ce moment à son oreille . ' était la voix de Marie ,

qu ' Herming voulait entratner . La rage prit Louis Cornbutte au cœur ; il se raidit

PDour faire plier les reins ' àndré Vasling ; mais , à ce moment , les deux adver -

saires se sentirent saisis tous les deux dans une étreinte puissante .

' ours , descendu de la hune de misaine , ' était préècipité sur ces deux hommes .

André Vasling était appuyé contre le corps de ' animial . Louis Cornbutte sentait

les griffes du monstre lui entrer dans les chairs . ' ours les étreignait tous deux .

A moil à moi , Herming ! put crier le second .

— A moi ! Penellan ! » ' éEcria Louis Cornbutte .

Des pas se firent entendre sur ' escalier . Penellan parut , arma son pistolet et

le déchargea dans ' oreille de ' animal . Celui - ci poussa un rugissement . La

douleur lui fit ouvrir un instant les pattes , et Louis Cornbutte , épuisé , glissa

sans mouvement sur le pont ; mais ' animal , les refermant avec force dans une K

suprème agonie , tomba en entrainant le misérable André Vasling , dont le

cadavre fut broyé sous lui .

Penellan se précipita au secours de Louis Cornbutte . Aucune blessure grave

ne mettait sa vie en danger , et le souffle seul lui avait manqué un moment .

( Marie . . . dit - il en ouvrant les yeux .

—Sauvèel répondit le timonier . Herming est étendu là , avec un coup de poi —

znard au ventre !

—Et ces ours . . 2

—Morts , Louis , morts comme nos ennemis ! Mais on peut dire que , sans ces

bétes - là , nous étions perdus ! Vraiment ! ils sont venus à notre secours ! Remer —

cions done la Providence ! y

Louis Cornbutte et Penellan descendirent dans le logement , et Marie se pré - 5

cipita dans leurs bras .

XVI

coNcLuSIox

Herming , mortellement blessé , avait été transporté sur un lit par Misonne et

Turquiette , qui łtaient parvenus à briser leurs liens . Ce misérable ralait déja , et

les deux marins ' occ “pοerent de bierre Nouquet , dont la blessure ' offrit heu -

reusement pas de gravité .
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Lours les étreignait tous deux. ( Page 183. )

Mais un plus grand malheur devait frapper Louis Cornbutte . Son père ne

donnait plus aucun signe de vie . Etait - il mort avec ' anxiété de voir son fils livré

à ses ennemis ? Avait - il succombé avant cette terrible scène ? On ne sait . Mais le

pauvre vieux marin , brisé par la maladie , avait cessé de vivre !

A ce coup inattendu , Louis Cornbutte et Marie tombèrent dans un désespoir

profond , puis ils ' agenouillèrent près du lit et pleurèrent en priant pour Tàme

de Jean Cornbutte .

Penellan , Misonne et Turquiette les laissèrent seuls dans cette chambre et

remontèrent sur le pont . Les cadavres des trois ours furent tirés à Lavant .

Penellan résolut de garder leur fourrure , qui devait éètre ' une grande utilité ,
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Le vieux curé recut Louis Cornbutte . . . ( Page 18. )

mais il ne pensa pas un seul moment à manger leur chair . ' ailleurs , le nombre

des hommes à nourrir était bien diminué maintenant . Les cadavres ' André

Vasling , ' Aupic et de Jocki , jetés dans une fosse creusée sur la cote , furent

bientôt rejoints par celui ' Herming . Le Norwégien mourut dans la nuit sans

repentir ni remords , Tcα “ le de la rage à la bouche .

Les trois marins réparèrent la tente , qui , crevée en plusieurs endroits , laissait

la neige tomber sur le pont . La température était excessivement froide , et dura 45

ainsi jusqu ' au retour du soleil , qui ne reparut au - dessus de Ihorizon que le 4

8 janvier .

Jean Cornbutte fut enseveli sur cette cõte . Il avait quitté son pays pour

2⁴
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retrouver son fils , et il łtait venu mourir sous ce elimat affreux ! Sa tombe fut

creusée sur une hauteur , et les marins y plantèrent une simple croix de bois .

Depuis ce jour , Louis Cornbutte et ses compagnons passèrent encore par de

cruelles éEpreuves ; mais les citrons , qu' ils avaient retrouvés , leur rendirent la

Santé .

Gervique , Gradlin et Pierre Nouquet purent se lever , une quinzaine de jours

après ces terribles &Venements , et prendre un peu ' exercice .

Bientòôt , la chasse devint plus facile et plus abondante . Les oiseaux aquatiques

revenaient en grand nombre . On tua souvent une sorte de canard sauvage , qui

procura une nourriture excellente . Les chasseurs ' eurent à déplorer ' autre perte

que celle de deux de leurs chiens , qu' ils perdirent dans une entreprise pour

reconnaitre , à vingt - cinꝗ milles dans le sud , ' état de la plaine de glaces .

Le mois de février fut signalé par de violentes tempétes et des neiges abon -

dantes . La température moyenne fut encore de vingt - cinqꝗ degrés au - dessous de

2610 , mais les hiverneurs ' en souffrirent pas , par comparaison . ' ailleurs , la vue

du soleil , qui ' éelevait de plus en plus au - dessus de Ihorizon , les réjouissait , en

leur annoneant la fin de leurs tourments . Il faut croire aussi que le Ciel eut pitié

' eux , car la chaleur fut précoce cette année . Dès le mois de mars , quelques

corbeaux furent apercus , voltigeant autour du navire . Louis Cornbutte captura

des grues qui avaient poussé jusque - là leurs pérégrinations septentrionales . Des

bandes ' oies sauvages se laissèrent aussi entrevoir dans le sud .

Ce retour des oiseaux indiquait une diminution du froid . Cependant , il ne

fallait pas trop ' y fier , car , avec un changement de vent , ou dans les nouvelles

ou pleines lunes , la tempèérature ' abaissait subitement ,et les marins étaient

forcés de recourir à leurs précautions les plus grandes pour se prémunir contre

elle . IIs avaient déjà brülé tous les bastingages du navire pour se chauffer , les

cloisons du rouffle qu' ils ' habitaient pas , et une grande partie du faux pont . II

Etait donc temps que cet hivernage finit . Heureusement , la moyenne de mars ne

fut pas de plus de seize degrés au - dessous de zero . Marie ' ocαgα“οpͤa de préparer

de nouveaux vétements pour cette précoce saison de ' ëté .

Depuis ' équinoxe , le soleil ' était constamment maintenu au - dessus de IAo -

rizon . Les huit mois de jour avaient commencé . Cette clarté perpétuelle et cette

chaleur incessante , quoique excessivement faibles , ne tardèrent pas à agir sur

les glaces .

Il fallait prendre de grandes précautions pour lancer ld Jehν,Ttlardie du haut

lit de glacons qui ' entouraient . Le navire fut en conséquence solidement étayé ,

et il parut convenable ' attendre que les glaces fussent brisées par la débàcle ;
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mais les glaçons inférieurs , reposant dans une couche ' eau déjaà plus chaude ,

se détachèrent peu à peu , et le brick redescendit insensiblement . Vers les pre -

miers jours ' avril , il avait repris son niveau naturel .

Avec le mois ' avril vinrent des pluies torrentielles ,qui , répandues à flots sur

la plaine de glaces , hàtèrent encore sa décomposition . Le thermomètre remonta

à dix degrés au - dessous de z6ro . Quelques hommes ötèrent leurs vètements de

peaux de phoque , et il ne fut plus nécessaire ' entretenir un poèle jour et nuit

dans le logement . La provision ' esprit - de - vin , qui ' était pas &puisée , ne fut

plus employe que pour la cuisson des aliments .

Bientét , les glaces commencèrent à se briser avec de sourds craquements .

Les crevasses se formaient avec une grande rapidité , et il devenait imprudent de

8avancer sur la plaine , sans un bàton pour sonder les passages , car des fissures

serpentaient cà et là . Il arriva mème que plusieurs marins tombèrent dans

' eau , mais ils en furent quittes pour un bain un peu froid .

Les phoques revinrent à cette epoque , et on leur donna souvent la chasse , car

leur graisse devait étre utilisée . 4

La santé de tous demeurait excellente . Le temps était rempli par les pré -

Daratifs de départ et par les chasses. Louis Cornbutte allait souvent étudier les

passes , et , ' après la configuration de la còte méridionale , il résolut de tenter

le passage plus au sud . Déjà la débäcle ' était produite dans différents endroits ,

et quelques glacons flottants se dirigeaient vers la haute mer . Le 25 avril , le

navire fut mis en état . Les voiles , tirées de leur étui , étaient dans un parfait

Etat de conservation , et ce fut une joie véritable pour les marins de les voir se

balancer au souffle du vent . Le navire tressaillit , car il avait retrouvé sa ligne de

flottaison , et quoiqu ' il ne pùt pas encore bouger , il reposait cependant dans son

Elément naturel

Au mois de mai , le dégel se fit rapidement . La neige qui couvrait le rivage

fondait de tous cotés et formait une boue épaisse , qui rendait la cote presque

inabordable . De petites bruyères , roses et pàles , se montraient timidement à tra -

vers les restes de neige et semblaient sourire à ce peu de chaleur . Le thermo -

meètre remonta enfin au - dessus de zéro .

Avingt milles du navire , au sud , les glaçons , complétement détachés , voguaient

Aors vers ' océan Atlantique . Bien que la mer ne fut pas entièrement libre

autour du navire , il ' établissait des passes dont Louis Cornbutte voulut profiter .

Le 21 mai , après une dernière visite au tombeau de son père , Louis Cornbutte

abandonna enfin la baie ' hivernage . Le cœur de ces braves marins se remplit en

meme temps de joie et de tristesse , car on ne quitte pas sans regret - les
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lieux ou ' on a vu mourir un ami . Le vent soufflait du nord et favorisait le

depart du brick . Souvent il fut arrété par des banes de glace , que ' on dut couper

à la scie ; souvent des glacons se dressèrent devant lui , et il fallut employer

la mine pour les faire sauter . Pendant un mois encore , la navigation fut

pleine de dangers , qui mirent souvent le navire à deux doigts de sa perte ;

mais ' ẽquipage était hardi et accoutumèé à ces périlleuses manœuvres . Penellan ,

pierre Nouquet , Turquiette , Fidèle Misonne , faisaient à eux seuls Touvrage de

dix matelots , et Marie avait des sourires de reconnaissance pour chacun .

La Jeune - Hardie fut enſin délivrée des glaces à la hauteur de ' ile Jean - Mayen .

Vers le 25 juin , le brick rencontra des navires qui se rendaient dans le Nord ,

pour la pèche des phoques et de la baleine . II avait mis près ' un mois à sortir

de la mer polaire .

Le 16 aoüt , Ia J/eune - Handie se trouvait en vue de Dunkerque . Elle avait été

signalée par la vigie , et toute la population du port accourut sur la jetée . Les

marins du brick tombèrent bientöt dans les bras de leurs amis . Le vieux curé

recut Louis Cornbutte et Marie sur son cœur , et , des deux messes qu' il dit les

deux jours suivants , la première fut pour le repos de ' àme de Jean Cornbutte ,

et la seconde pour bénir ces deux fiancés , unis depuis si longtemps par le

malheur .
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